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"avocat de Canale relève des
failles dans le récit du plaignant|

Le verdict tombera le 30 août au procès de l’entraîneur des Castors
 

Rouyn-Noranda

n coup de
«U bâton est

surgi dans
madirection et j'ai eu

CL le réflexe de tenter
Loves Eve d'attraper le bâton,
ALLARD mais il a glissé sur ma
NY jambe gauche tout jus-
_ te en bas du genou.

Soudainement, j’ai vu M. Canale avec
un bâton dans les mains et il m’a regar-
dé dansles yeux. Il m’a vu avec un man-
teau des Huskies sur le dos. Il avait l’air
surpris.»

Hier, au Palais de justice de Rouyn-
Noranda, devant seulement une dizaine
de curieux, le gouverneur des Huskies
de Rouyn-Noranda, Me Jacques Trudel,
a réaffirmé que Jos Canale l’avait frap-
pé, le 27 mars 2000, à l’issue du quatriè-
me match des séries entre les Castors de
Sherbrooke et les Huskies, à l’aréna Da-
ve-Keon.

Le procès de Jos Canale n’aura duré
qu’une seule journée, mais la saga de
Rouyn-Noranda est loin d’être termi-
née. Il faudra patienter jusqu’au 30 août
avant qu’une décision ne soit rendue
danscette affaire.

  

Le juge Denis Lavergne a indiqué
qu’il prendrait bien le temps d'examiner
tous les éléments du dossier avant de
rendre une décision dans cette cause, où

l’entraîneur des Castors est accusé de

voies de fait armées avec un bâton de

hockey.

Lorsque Canale a appris de la bou-
che de son avocat Gérald Lahaye qu’il
devrait attendre encore quatre mois
avant de connaître le verdict, il n’a pu
s’empêcher de hocher la tête en signe de
dépit.

L’entraineur-chef des Castors de
Sherbrooke n’a pas été appelé a témoi-
gner. Il s’est avéré fort calme tout au
long du procès, démontrant peu de
réactions, On pouvait le sentir toutefois
un peu préoccupéà l’idée de faire face à
la justice.

«Jos a trouvé ça éprouvant», a re-
connu l’avocat de Canale, Me Gérald

. Lahaye.

Pour ce qui est de Canale, il est de-
meuré muet sur le procès à la demande
de son avocat.
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Peu après la fin de son procès, l’entraîneur-chef des Castors, Jos Canale, au centre, discutait en compagnie de son avocat Gérald Lahaye et
du directeur exécutif des Castors, Pierre Sasseville, en attendant un taxi qui devait conduire le groupeà l'aéroport pour le voyage de retour.

Un contre-interrogatoire serré
Me Lahaye s’est montré fort habile

et coriace, hier, en contre-interrogatoire
en réussissant à contredire en quelques
occasions, les deux principaux témoins,
Me Trudel et André Chevrier, un agent
de sécurité, qui était d’office tout juste
derrière le banc des Castors en cette soi-
rée du 27 mars 2000.

Me Trudel n’a pu affirmer à Me La-
haye s’il était debout ou assis lorsque
Canale l’aurait frappé. Il a aussi dit que
Canale l’avait frappé en passant un hoc-
key entre les barreaux séparant le cou-
loir de son siège, mais il n’a pu assurer
exactement entre quels barreaux le hoc-
key est passé.

Me Trudel n’a pu non plus certifier
si le hockey qui l’avait frappé était enru-
banné.

Me Lahaye a aussi repris André
Chevrier à l’aide d’une bande-vidéo. Ce
dernier affirmait que Canale s’était dé-
placé d’un côté alors que la bande-vidéo
démontrait le contraire.

«Monsieurle juge, en raison de tou-
tes ses contradictions, vous ne pouvez
pas condamner mon client hors de dou-
te raisonnable. La bande-vidéo ne dé-
montre jamais Jos Canale qui frappe
Me Trudel. M. Chevrier s’est trompé
deux fois dans sa version desfaits. Je ne
dis pas que Me Trudel ment, mais je
crois qu’il a vu Jos Canale dans un mo-
ment de confusion. Ce n’est pas fairc

preuve de malhonnêteté, mais il vient

teHement à croire sa version qu’il voit
Jos Canale dans sa soupe. Il y avait tel-
lement de joueurs avec des bâtons et
tout s’est tellement passé rapidement.
Je crois que Me Trudel se trompe», a
plaidé Me Lahayc.

Du côté dc la couronne, le procu-
reur Me Desrosiers a indiqué que rien
ne permet de mettre en doute le témoi-
gnage de Me Trudel.

«Malgré un contre-interrogatoire
serré, Me Trudel a décrit de façon claire
et nette ce qui s’est passé», à argué Me
Desrosiers.

Me Lahaye savonne
le témoin principal (A2)
 

La CSN prépare le virage municipal
André LAROCHE
 

Sherbrooke

cer ses pions en vue d’une guerre
inter-syndicale qui pointe à l’hori-

zon. L’enjeu sera l’obtention des accré-
ditations syndicales des employés muni-
cipaux de la future Ville de Sherbrooke.

Le président de la CSN, Marc Lavio-

lette, s’était même déplacé pour rencon-
trer dans un hôtel de Sherbrooke une
centaine de travailleurs venus prendre
de l’information et exprimer leurs in-
quiétudes face à la réorganisation de
leurtravail.

On compte environ 750 employés
municipaux dans les neuf municipalités
touchées par la fusion. La CSN repré-
sente quelque 150 d’entre eux à Lennox-
ville, Rock Forest, Deauville,

Bromptonville, en plus des salariés de la
CMTS.

Les travailleurs des autres municipa-
lités sont surtout représentés par la
SCFP et la FISA, et dans une moindre

mesure la CSD et les Teamsters.

Ces centrales se préparent donc à

L a CSN a commencé hier soir à pla- JanvierCliche, à
droite, président
du conseil central Wd©
de la CSN en Es-
trie, craint que
des négociations
de coulisses entre
politiciens portent
ombrage aux
droits des em-
ployés munici-
paux.

1

une dure bataille de maraudage car il
est fort à parier que les syndiqués au-
ront à choisir leurs nouveaux syndicats
dans les premiers mois d’existence de la
ville nouvelle.

En effet, selon la loi 124, un vote

d’allégeance pourrait être tenu s’il n’y a
pas d’entente éntre les syndicats et la
nouvelle municipalité. Ce scénario est le
plus plausible, a indiqué hier soir le con-
seiller syndical François Juneau.

Le commando de la CSN envoyé
hier soir, formé de conseillers syndicaux,

   
Imacom, Morc Picard

d’un avocat et d’une actuaire, a répété à

maintes reprises le besoin d’un comité
de transition pour créer le nouveau
Sherbrooke.

Lors de l’annonce de la fusion en
mars dernier, la ministre des affaires

municipales, Louise Harel, avait affirmé

que le processus serait administré par
les seuls élus municipaux et leurs hauts
fonctionnaires.

Mais un te! comité est nécessaire,
autant pour le contribuable que pour
l’employé municipal, soutient la CSN.

Ce n’est que par un comité de transi-
tion, a-t-il été expliqué, que les syndicats
peuvent négocier un protocole de trans-
fert des employés municipaux. Un tel
document prévoit la nature des emplois,
les quarts de travail, les salaires.

«La fusion à St-Jean-sur-Richelieu
se fait entre les élus et c’est le bordel! Et
on ne parle pas là d’uneville de la taille
de Sherbrooke», a lancé pour sa part
François Villeneuve, conseiller syndical.

Le président du conseil central de la
CSN en Estrie, Janvier Cliche, dit crain-
dre que des politiciens négocient en
coulisse pour s'assurer un poste à l’hôtel
de ville, au détriment des employés mu-
nicipaux. «La rumeur veut que le maire
de Sherbrooke, Jean Perrault, ait de-
mandé qu’il y ait des élections en no-
vembre et que le budget municipal soit
adopté par la suite. En clair, il veut pou-
voir avoir le poste d’abord pour pouvoir
tout décider ensuite», a-t-il affirmé.

«On ne peut pas laisser faire les mai-
res et les hauts fonctionnaires. I! faut du
monde qui n’ont pas d'intérêt politique
pour dire comment fonctionnera le
transport ou la voirie...», a rajouté Fran-
gois Juneau.
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avocat de Canale savonne le
plaignant à quelques reprises.
Louis-Éric ALLARD
 

Rouyn-Noranda

L"

Au début du contre-interrogatoire,
il a demandé à Me Jacques Trudel, le
plaignant dans la cause Canale, s’il
avait déjà plaidé devant le juge Denis
Lavergne. Me Trudel a répondu de fa-

avocat de Jos Canale, Gérald La-

haye, a sorti les dents dès le dé-
part, hier.

 

Rouyn-Noranda (LÉA)

e procès de Jos Canale venait à
peine de débuter que celui-ci était
déjà condamnésur la place publi-

que, hier, à Rouyn-Noranda.

Les gens interrogés ne semblaient
avoir aucune sympathie pour l’entraî-
neur-chef des Castors de Sherbrooke.

«Quand tu frappes des gens à coups
de bâton, tu ne mérites pas de travailler
dans le public. Il mérite de perdre son
job», lance Sophie Boutin, une adoles-

cente, sous les approbations de ses
amies.

çon affirmative, ce qui a semblé tracas-
ser Me Lahaye.

«Ça cause un problème?»,
mandéle juge Lavergne.

«Je m'attendais à une réponse né-
gative, a rétorqué Me Lahaye.

«Me Trudel témoigne devant un
juge devant lequel it plaide. It y a une
apparence d’injustice. Je ne mets pas
en doute votre intégrité, monsieur le

juge, mais ça peut donner une mauvai-
se impression à mon client», a confié

amné sur
ublique

«L'affaire Jos Canale traine trop.
Ça fait longtemps qu’il aurait dû se re-
trouver devant les tribunaux. Il mérite
d’être coupable», soutient Roger Poli-
quin.

Pour Émilien Langevin, la place de
Canale était bel et bien devantla justi-
ce, hier. «Quand tu joues du bâton de
la sorte, tu dois répondre de tes actes.
Pourtant, le hockey, ce n’est qu’un jeu.
Ces choses-là ne devraient pas surve-
nir.»

a de-

Comme quelques autres personnes
qu’on a rencontrées, Monique The-
riault n’était pas tout à fait au courant
du dossier. «Je n’étais pas au Forum...
quand ça s’est passé.»

 

l’avocat de la dé-

fense.

Le juge, lui, a

indiqué se sentir
parfaitement à
l’aise  d’entendre

tous les témoins,

mais Me Lahaye a
demandé une pau-
se de 10 minutes

afin de s’entretenir

avec son client.

Au retour de la

pause, Me Lahaye

Le plaignant, Me
Jacques Trudel

a indiqué que son client avait entière-
ment confiance de recevoir un procès
juste et équitable.

Les témoins se parlent

Me Lahaye a aussi réprimandé Me
Trudel parce qu’il avait adressé la paro-
le à André Chevrier, un autre témoin
principal dansl’affaire, tout juste avant
le début du procès.

«Avez-vous parlé de Jos Canale», a
demandé l’avocat M Lahaye.

«Oui», a reconnu Me Trudel.

«Dans votre profession, vous de-
vriez savoir que ce n’est pas le genre de
choses que vous devez faire», a déploré
l’avocat de Canale.

Me Lahaye n’a pas manqué de ta-
per sur les doigts de Me Trudel à cha-
que fois qu’il en avait l’occasion.

«J'ai vu que M. (Daniel) Vincelette
avait reçu une gourde d’eau dans le
front», a raconté Me Trudel à un cer-

tain momenttout en pouffantde rire.

«Et vous trouvez ça drôle?», a bon-

di Me Lahaye.

«Non, c'était la situation qui était
cocasse, car M. Vincelette tentait à çe
moment-là de se diriger vers nos parti-
sans», a corrigé Me Trudel, un peu mal
à l’aise de son faux-pas.

Dans son témoignage, l’agent desé-
curité André Chevrier dit n’avoir ja-
mais vu Jos Canale frapper Me T 1,
mais il l’a vu avec un bâton dans
mains. =

«Il avait un baton et je lui ai arra-
ché. Plustard, je l’ai revu avec un autre
baton. Jai par contre aperçu des
joueurs frapper avec un baton et je
peux vous les nommer:il s’agit de Nico-
las Corbeil et de Jean Jr Morin», a-t-il
affirmé.

Me Trudel a pour sa part précisé
avoir été frappé par un joueur qu’il
n’avait pu identifier après avoir reçu le
coup de bâton de Canale.

«Je n’ai pas porté plainte et même
si j'avais pu identifier le joueur, je ne
sais passi je l’aurais fait. Pource qui est
de l’entraîneur, il est censé contrôler
ses joueurs», a-t-il raconté pour expli-
quer pourquoi il avait porté plainte
dansle cas de Canale.

Deux autres témoins ont paradé au
cours de la journée, soit un policier qui
est venu expliquer les photos prises à
l’aréna Dave-Keon et le gérant de l’aré-
na, Paul Hurtubise, qui a expliqué les
mesures de sécurité qui ont été appor-
tées a I'amphithéatre depuis les tristes
événements.

Dans l’assistance, on retrouvait ja
femme de Me Trudel. La conjointe de
Jos Canale, Manon Brindamour,

n’avait pas fait le voyage. Me Pierre
Sasseville, le directeur exécutif des Cas-
tors, était aussi présent.

 

Les nids-de-poule ne survivront pas
te chaudauubeauu temps. et à l’asphal

Imacom, Claude Poulin

Petit trou deviendra-t-il grand? Peut-
être. Mais si on y voit assez rapidement
rue Maisonneuve, près de Clark, on par-
viendra certainement à colmater la brè-
che avant que le pneu d’une voiture
vienne y rendre l'âme.  

Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

lus que quelques semaines et la
P Ville de Sherbrooke aura une

solution plus efficace pour répa-
rer les nids-de-poule!

Pas que l’on n’ait déployé suffi-
samment d’efforts pour colmater les
quelque 5500 trous dansles rues de la
ville ces dernières semaines, mais, ex-

plique Guy Labbé du Service de pla-
nification des travaux publics, on doit
utiliser de l’asphalte froid pour bou-
cher les nids-de-poule en période
printanière.

Ce sont d’ailleurs plus de 130 ton-
nes de cette matière qu’on a utilisée
ces dernières semaines, «mais ça ne

résiste pas aux changements de tem-
pératures et on doit souvent retourner
au même endroit», convient M. Lab-
bé.

Quand le doux temps reviendra
pour de bon, début mai, les usines
d’asphalte chaud reprendront leur
production et «là, on pourra faire un
travail qui soit plus durable», dit M.
Labbé.

Ce dernier considère néanmoins
qu’on a résolu les principaux problè-
mes de nids-de-poule ces dernières
semaines,si bien que le nombre d’em-
ployés affectés à cette tâche a été di-
minué.

Il y a quelques semaines, on avait
jusqu’à neuf équipes en devoir pour
réparer les nids-de-poule. Aujour-
d’hui, par exemple, il n’y a plus que
trois équipes affectées à cette tâche
parce qu’on a réussi à contrôlerla si-
tuation», termine M. Labbé.

Rappelons que la Ville estime in-
vestir pas moins de 45 000 $ unique-
ment dans la réparation des nids-de-
poule.

Pour ce qui est maintenant de la
rubrique Le Trou du jour amorcée
par votre quotidien il y a de cela quel-
ques semaines, le temps est mainte-
nant venu d’y mettre un terme. La
précieuse collaboration des lecteurs
aura constitué un atout majeur dans
notre recherche de ces trous du jour.
Commele beau temps semble mainte-
nant vouloir s’installer pour tout de
bon, nous vous laissons sur une série

de trous captés par nos photographes
à qui, incidemment, nous devons une

fière chandelle!

 
Eux qui ne demandent pas mieux que de
poser les pieds dansl’eau quand arrive

beau temps,les enfants pourraient se
laisser tenter par ces deux trous, captés
rue Précourt. 5  
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La chemise ceinturée rétro 30°
Une exclusivité Twik Coton etlycra stretch, couture à l'épaule.
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manches 3/4. bas arrondi. Blanc où ciel  

 

 
 

   Le collier filin oeil-de-chat 10°
Mystère et boules de verre surfil argent. un collier très fin qui
s'enroule au cou en bleu. orange marine ou violet.
  
 

Le certificat-cadeeu Simone, le bon-cadeeu
qui laisse entièrement carte blanche.

“ Valeurde votre choix Disponible à toutes noscaisses.

 
 

QUÉBEC PLACE STE-FOY * GALERIES DE LA CAPITALE + VIEUX-QUEBEC,

4

Le pull maille ruban 39.*
Maille en liberté pour Twik. texture fluide. un pull exclusif encolure ronde dégagée.
à lui offrir en nair. blanc. sable. marron. rouge. dijon. P.m.g. Rég. 50.00"

 

MONTREAL 977 RUE STE-CATHERINE OUEST,
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Le tee-shirt tout en rayures 19°
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SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE

Un essentiel d'été. une valeur Simons exceptionnelle. Cotonycra stretch qui
bouge parfaitement. 4 combinaisons de rayures multicolores. P.m.g.tg.
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Quand Lafleur
fait le
ménage...

oupdefil à Guy Lafleur, quia
C décidé de vendre ses souvenirs a

l’encan. Comme Bernard Geof-
frion avantlui. Uneinitiative qui a
surpris et même déçu certains de ses
admirateurs.

L’encan, qui va déjà bon train sur
Internet, se terminera vendredi ie 20
avril. L’ex-vedette du Canadien,
maintenant âgé de 49 ans, m’a racon-

té que cet encan était finalement plus
une vente de débarras qu’autre cho-
se. Il a offert ses souvenirs en haut
lieu, mais on n’en a pas voulu. Alors,
le Démond Blond a décidé de faire le
grand ménage.

Je vouslivre l’intégral de la con-
versation quej'ai eue avec Guy un
peuplustôt cette semaine.

— Desregrets, Guy? Certains de
tes fans ne doivent pas voir d’un très
bon oeil ton initiative...

—Aucun regret. Cela fait quatre
ans queje pense à cela. J'ai voulu en-
voyer tout cela à un musée, mais il
n’y avaitpas d’intérêt à l’époque. J'ai
aussi offert mes souvenirs à Pierre
Ladouceur, l’ex-vice-président du Ca-

nadien, l’an passé. I m'a dit que
c'était une bonne idée que le Cana-
dien les récupère, mais il ne s’en est
jamais occupé.

— On dit que tu pourrais amasser
entre 200 000 $ et 500 000 $ en ven-
dantces souvenirs à l’encan, dontla
‘conclusion auralieu jeudiet vendredi
de la semaine prochaine. Est-ce que
tu fais tout cela pourl’argent?

— (Grand éclat de rire) Difficile
de savoir combien l’encan va rappor-
ter. Est-ce que ce sera 100 000 $,
300 000 $, 500 000 $? Je nele sais

- pas. Je ne le faispasparce quej'ai
- besoin d’argent, maispourme débar-
{ rasser de toutes ces boîtes de souve-
_nirs que l’on doit amener avec nous à
«chaque fois que
! lon déménage.
+ Or, on a démé-
-nagé 12 fois en
17ans. C’est
! bien beau de
‘ vouloirgarder
: des reliques
dans des boîtes,

‘maisje préfère
: offrir auxgens
«qui ont un inté-
; rêtpour cela la
: possibilité de les

 

Guy Lafleur

"acquérir. Une partie des profits iront
: à la nouvelle Fondation du Canadien
pourles enfants. Je ne sais pasenco-
: re combien. Il faut aussi couvrir tou-
“tes les dépenses qu’un encan pareil
entraîne.

— Tu gardes quelques souvenirs
‘ou tu liquides vraimenttout?

—Je les avais d’abord offerts à
mes fils Martin (26 ans) et Marc (16
ans),mais ils n’étaientpas plusinté-
ressés quecela. Tout ce qu ils vou-
laient avoir, c’était une bague de la

Coupe Stanley chacun. Personnelle-
ment, je garde un paquet de tableaux
qui sont dans la maison, des bagues
des tournois de Coupe Canada de
1976 et 1981 et quelques autres sou-
venirs. Pourle reste, tout est offert à
l’encan.

— Ettu vas t’acheter ton propre
hélicoptère avec cet argent?

— (Autre grand éclat de rire)
Non, il faut que tu sois riche pour
pouvoir te payer cela. Il fautpouvoir
payer l’hélicoptère, mais surtout cela
coûte 400 $ l’heure à opérer.
— Maistu dois sûrementêtre ri-

che, toi qui a été une grande vedette
du hockey?

— La saison oùj'aigagné le plus
d'argent, ce fut lors de mon retour

avec les Rangers etj'avais touché
400 000 $ USpourla saison. Aujour-
d'hui, les grandes vedettes gagnent 8
ou 9 millions $par saison.Sij'étais à
mon meilleur aujourd"hui dans la Li-
guenationale, j'aurais probablement
mon propre hélicoptère dans ma
cour. Maispeut-être que ça ne m’in-
téresseraitpas non plus...

— Etle Canadien,tu esallé les
voir jouer souvent au Centre Molson,
toi qui est l’un de leurs ambassadeurs
officiels?

— Cing ousix fois, je crois.

— Etcette équipe, tu en penses
quoi?
— Difficile de savoir ce qu’elle

vaut vraiment avec tousles blessés
qu’elle a eus tout au long dela sai-
son. Je pense que (André) Savard va
faire du bon travail avec cette équipe-
là. Mais (George) Gillett ou Molson
vont devoir investir de l'argentpour
aller chercher desjoueurs. J'espère
aussi que (Patrice) Brisebois ne parti-
ra pas. C’est un gars de Montréal
après tout.

— Tu suis l’encan par l’intremise
d'Internet?

_ — Non, je n’aipas d'ordinateuret
ça ne m'intéresse pas d’en avoir un.
L’Internet, ça ne me dit rien.

“ Et vlan! Du Guy Lafleur tout cra-

mgoupil@latribune.qc.ca

François GOUGEON

Sherbrooke
 

€ CHUS met le paquet
L pour s’assurer de recru-

ter des infirmières: les
candidates ont la certitude
d’avoir un poste et la garan-
tie de travail à temps plein
jusqu’en octobre 2003.

Enfaisant part de cette in-
formation hier, au cours d’un
colloque régional sur la pla-
nification de la main-d’oeu-
vre infirmière tenue à Sher-
brooke, la direction du

CHUSa parlé d'une premie-
re au Québec.

«Une telle offre (garantie
de poste et de travail à temps
complet en même temps) est,
à notre connaissance, unique

au Québec», a émis la direc-

trice des soins infirmiers

(DSI) de l’établissement.
Marie-Claire Pelletier.

Celle-ci a rajouté les nom-
breux autres avantages «na-
turels» qui se rattachent à un
choix de carrière infirmière
au CHUS: la présence de
l’Université de Sherbrooke
qui offre la possibilité d’étu-
des de premier et de deuxiè-
me cycle (comme dans le
nouveau programme en soins
critiques) tout en travaillant, un environnement
technologique très avancé (comme avec le dossier
clinique informatisé), un programme d’intégration
personnalisé et bien d’autres.

«La région proprement dite, à cause de son en-
vironnement et de sa qualité de vie, est également
un atout», a aussi dit MmePelletier. D'ailleurs, c’est
ce qu’on fait valoir dansles offres d’emploi publiées “
à l’extérieur de l’Estrie. On y donne même quelques .
adresses internet, dont celle de Tourisme Cantons-

de-PEst.

Mais on sait que ce n’est pas sans raison que le
CHUSprend ainsi le taureau par les cornes: à une
pénurie d’environ 50 infirmières en permanence,
l’établissement aura besoin de 115 infirmières cet
été pour répondre à la demande. Période de vacan-
ces oblige; ce qui nécessite méme la fermeture de
plusdelits qu’à l’accoutumée.

Aussi, alors que 88 infirmières avaient été em-
bauchées, une vingtaine d’elles ont finalement ac-
cepté une offre ailleurs; la compétition étant féroce
car la pénurie sévit partout. Si bien qu’en plus
d’améliorer l’offre sur la table, le CHUS a convenu,
commecela est permis, d’embaucher quelque 70 in- |
firmières en deuxième année de formation.

«Leur intervention sera bien sûr limitée et elles :
seront parfaitement encadrées pour assurer toute la
sécurité requise aux patients. Mais cela nous donne
un avantage car ces étudiantes, en étant ainsi sur le
terrain, vont se familiariser avec le CHUSet seront
intéressées d’y faire carrière après leurs études», a
aussi commenté MmePelletier.

Pourelle, plus d’argent dansles poches desinfir-
mières n’est pas l’avenue à explorer: l’embauche et
la rétention doivent plutôt passer par l’améliorer
des conditions de pratique, une correction de l’or-
ganisation du travail, la valorisation, etc.

«Il y a une limite à mettre de l’argent. L’embau-
che des infirmières c’est rendu un véritable marché
noir. Il y a des établissements qui paient le déména-
gement, le coût du premier mois de loyeret ainsi de F
suite», a déploré Marie-Claire Pelletier.

Le Tribune,Sherbrooke, jeudi 12 avril 2001 AS

Le CHUS lance une super-offre
0 Il garantif aux nouvelles infirmières un poste et du travail à tempsplein jusqu'en octobre 2003

TO RRS Te

Un coup de barre s’impose |
pour «revaloriser la profession»!
 

Sherbrooke (FG)

fait déjà sentir dans les hôpitaux, CLCS, éta-
blissements de soins de longue durée et autres,

* deviendra un vrai désastre: dans 12 ans, il manquera
#600 infirmières en Estrie.
i C'est un constat plutôt inquiétant qui est ressorti
hier du colloque régional sur. la planification de la
: main-d’oeuvre infirmière, qui a réuni à Sherbrooke
près de 100 intervenants désireux de mettre l’épaule

* à la roue pour assurer un virementde tendance.
Et que les gens viennent du réseau de la santé,

: del‘éducation, des ministères de l'emploi et de l’im-
; migration,il n’y a pas de solution miracle pour amé-
* liorer les choses. C'est un ensemble de conditions
: qu’il faudra réunir pour augmenterles effectifs in-
* firmièrs de quelque 1737 personnes d'ici 15 ans en
; Estrie. Soit plus de 38 000 à la grandeur du Québec.
Selon des données de 1999, on compte quelque

* 2240 infirmières en Estrie et le renouvellement na-
; turel ne suffira pas à apporter les effectifs nécessai-
” res: non seulementle personnelinfirmierest vieillis-
sant (60 pour cent dans les 35 à 49 ans et 12 pour
cent dans les 50 ans et plus) mais le vieillissement
même de la population nécessitera plus de soinsin-
firmiers.

.- «La première priorité, c’est sans doute de reva-
“loriser la profession, redonnersa fierté à l’infirmiè-
re,montrer que c’est encore noble la relation d’aide

y Qui existe avec le patient», a indiqué Nicole Mi-

; S i rien n’est fait, la pénurie d’infirmières, qui se

Baa1 ES a,A M,

sur la planification de la main-d'oeuvre infirmière tenue à S

SE SECL ay

REARre. oer

 
om Martin Blache

Le sort de la profession d'infirmière préoccupe un tas de gens qui veulent particulièrement éviter que la pénurie actuelle s'a grave‘encore. Cetas-

pect, entre autres, a été abordé hier lors d'un colloque régional 4

droite, Micheline Ulrich, du ministère de la Santé et des Services sociaux, Marie-Claire Pelletier, directrice dessoins infirmiers (DSI) du CHUS, et Nico-
le Michaud, responsable des dossiers de ressources humaines à la Régie régionalede I'Estrie.

erbrooke. De gauche à

  

   

  

 

  

 

  

   

  

   

  

  

   
   

   

  

chaud, responsable des dossiers de ressources hu
mainesà la Régie régionale de l’Estrie. +

Ce sentiment est partagé par d'autres intervew
nants rencontrés en point de presse, comme Miche-4
line Ulrich, du ministère de la Santé et des Services}
sociaux, Marie-Claire Pelletier, du CHUS ou encore}
Gaétan Collard, de l’Institut universitaire de gériari
trie de Sherbrooke. 3

L'organisation du travail et de meilleures condi
tions d’exercice, l’encadrement efficace, un plug}
grande arrimage avec les maisons d’enseignement,}
une bonne planification, rendre la région plus com-3
pétitive et unefoule d’autres éléments auront égale-à
mentleur impact. J

Une période dommageable

«Ce qui a un peu tué la dynamique dans la pros A
fession d’infirmière, c’est à la suite de la réformes
dans le réseau, alors que des gens se sont retrouvés
sans poste, à attendre un appel au bout du fil», à ins
diqué MmePelletier.

Mais maintenant que le réseau est mieux stabil ;
sé, on pense qu’avec la concertation régionale qui se)
met en place et les pistes de solution qui se déga-:
gent, on pourraéviterle pire.

Ce qui est rassurantici en tout cas, c’est que des
11 régions du Québec visitées jusqu’à maintenant}
par Mme Ulrich, l’Estrie est loin d'être la pire. Les}
difficultés se font davantage sentir dans huit autresd
régions, comme en Montérégie,

 

Un pédophile inculpé d'agression
à l'endroit de deux adolescents

 

   Tirage du

2001-04-11

 
 

Sherbrooke (PSJ)

et par l’intéressé lui-même, Jac-
ques Talbot, âgé de 51 ans, a été

amené devant la Cour du Québec,hier,

sous l’inculpation d’agressions sexuelles
commises à l’endroit de deux adoles-
cents de 13 ans.

P édophile reconnu par le système

Ta l-

bot a été
appré-
hendé

mardi à la
suite

d’une en-

quête me-
née par le
détective

Mario

Lebrun,

du Servi-

ce de po-
lice de la

région
sherbroo-

koise.

Origi-
naire de

Baie-Co-
meau,
Talbot a

 

Jacques Talbot

élu domicile à Saint-Élie-d’Orford, non
loin d’une école primaire et d’un parc.

Ayant déjà des antécédents judiciai-
res en semblable matière, ayant même
obtenu un pardon, Talbot serait le pre-
mier à reconnaître qu’il a de gros pro-
blèmes et un urgent besoin d’aide.

À Pété 1999

Les nouvelles accusations font état
de gestes à caractère sexuel faits à l’en-
droit de deux gars de 13 ans, à l’été
1999.

Dans un cas, il est question d’actes

à répétition étalés de juin à août sur
une des victimes et dans l’autre, d’un
seul geste, le mêmeété. Ce serait surve-
nu rue Short, dans le quartier Ouest de
Sherbrooke.

Talbot serait ce genre d’individu à
fréquenter parcs, piscines ou tous les
endroits publics où il serait en mesure
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de repérer des jeunes proies.

La procureure Hélène Fabi repré-
sente le ministèré public dans ce dos-
sier et le défenseur Jean Leblanc voit
aux intérêts de l’accusé.

L'homme a été maintenu en déten-
tion après sa comparution. On débattra
aujourd’hui de la pertinence ou non de
le remettre en liberté.
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53 000 «pains partagés» à distribuer
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke

Caritas ne se déroule officielle-
. ment que demain, Vendredi saint,

tout un branle-bas la précède, pas seu-
lement dans l’organisation des troupes,
mais aussi dans la préparation et la dis-
tribution des pains cuits par quatre
boulangeries et qui seront offerts a la
population.

Hier, par exemple, ils étaient unc
quinzaine de bénévoles a grouiller com-
me des fourmis à l’entrepôt de la bou-
langerie Multi-Marques, boulevard In-
dustriel à Sherbrooke.

Là, il y avait quelque 19 000 pains à
classer selon les commandes prévues
pour chaquesecteur. Il fallait, entre au-
très, classer des milliers de pains dans
des boîtes à l’intérieur d’une remorque,
question de libérer l’entrepôt pour ses
opérations habituelles.

S i la campagne du Pain partagé de

«II ne faut pas oublier que les pains
doivent être disponibles bien avant que
les bénévoles ne se mettent au boulot
demain. Pas de pain, pas de campa-
gnel», s’exclame le coordonnateur de
cette campagne, Pierre-Gilles Pilette.

À pied d’oeuvre

Hier soir, les bénévoles étaient à @
l’ouvrage à la boulangerie Georges, à
Fleurimont pour les mêmes préparatifs.

Plustôt cette semaine,les bénévoles
du Pain partagé avaient livré 3500 boi-
tes‘et 16 000 sacs dans les boulangeries
Multi-Marques, Georges, Demers et

La Tribume, Sherbrooke, jeudi 12 avril 2001

Bertrand, question d’emballer les pains de la grande région de l’Estrie en vue du budget annuel de l'organisme.

de blé entier destinés à la distribution de cette seule campagne de finance-
de demain. ment annuelle de l'organisme Caritas.

Les revenus de cette campagne de fi-
nancement représentent 50 pour cent

Demain, ce sont quelque 3500 bé-

soit en porte à porte, dans des entrepri-D'ici demain, quelque 53 000 pains
ses et même des lieux commerciaux. Onaurontété livrés en quelque 70 endroits
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macom, par Cissge Po. in

Bénévole depuis les débuts de la campagne du Pain partagé, Normand Bolduc était en compagnie de la présidente du comité d’organisa-
tion, Lise Roy, hier, alors que plusieurs bénévoles participaient au branle-bas destiné à préparer la campagnequi doit s'amorcer demain
danstout le diocèse de Sherbrooke. i
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Jeep, Grand Cherokee Laredo 2001
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* Transmission automatique à 4 rapports * Roues de 16 po en aluminium
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/moist * Freins à disque aux 4 roues avec antiblocage * Protection de 5 ans/100 000 km” sur le groupe moto-
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névoles qui verront à vendre les pains
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suggère un don de 5 $.

Il s’agit de la 39e campagne du Pain
partagé organisée par Caritas qui espè-
re ainsi recueillir environ 185 000$
avec cette activité. .

Bénévole
pour
la bonne
cause
depuis...
29 ans
Sherbrooke (DF) -
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i Normand Bolduc a pris sa retrai-,
S te il y a quelques mois à peine à.

l’âge de 65 ans, il n’a pas l’inten-
tion de négliger la campagne du Pain
partagé. *,

En fait, M. Bolduc représente le:
doyen des bénévoles de cette vaste opé--
ration de financement pour l’organisme.
Caritas. _

«J’ai commencé en 1962 à dorinër:
de mon temps pour cette campagne et
je ne vois pas quand j’arrêterai», avoue-
t-il fièrement. '

Mais on ne trouvera jamais M. Bol-"
duc à solliciter les gens de porte à porte
pour vendre le Pain partagé. Il laisse ça
aux autres bénévoles. x

«Mapart à moi, c’est plutôt de p +3
ticiper aux préparatifs», conte fièrè-"
ment cet ex-travailleur rencontré Hier -
midi à l’entrepôt de la boulangerie
Multi-Marques où l’on classait pas
moins de 19 000 pains en vue dela dis-'
tribution de demain. Cn

Un connaisseur
Normand Bolduc s’y connaît plutôt’

bien dansle pain; depuis 1962, il a td: "@
vaillé pour la boulangerie Larochelle et
Frères (fermée en 1995) puis pour Mui-
ti-Marques, jusqu’à l’an dernier alors
qu’il a pris uneretraite bien méritée.

Depuis 1962,il n’a raté qu’une car- |
pagne du Pain partagé «et c’est parée
que j'étais hospitalisé»,fait-il valoir.“ — |

M. Bolduc croit en la cause de Cari-
tas tout commeil croit aussi en d’autres
causes charitables. "es

Il est bénévole dans sa paroissé, ’

Saint-Charles-Garnier, où il s’occupe -
de la distribution du feuillet paroissial,
il a participé à la fondation du conseil
des Chevaliers de Colomb de Fleuri-
montet estactif au sein du conseil 530
des Chevaliers de Colomb à Sherbroo-
ke. a,

«Tous et chacun, on devrait se faire
un devoir de s'impliquer dans la socié-
té. Après tout, cette société-là, c’est à

nous», souligne-t-il.
Son implication cetté année au sein

de la campagne du Pain partagé aura
été de passer près de huit heures à pré-
parer les pains commeil l’a fait hier à
l’entrepôt de la boulangerie Multi-Mag--.
ques. co

«Une journée, c’est ma part à moi:
et ça me fait toujours plaisir de rendre,-
ça», conclut-il le sourire en coin. ;
 

 

   
Me Martin Brunet,

avocat

Le Club Richelieu de
Sherbrooke est fier
d'annoncer la venue
de Me Martin Brunet,
avocat. Le Club
Richelieu apporte son
aide à l’enfance
défavorisée en plus de
contribuer;
principalement à
l'oeuvre de la Ligue ]
pour l'enfance de-
l'Estrie et d’autres-]
organismes connexes.=:4
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Un voyage «justifié» en Europe
PE

O Malgré sa
Luc LAROCHELLE       
Sherbrooke

ix administrateurs de la Régie d’assai-
S nissement des eaux de la région sher-

# brookoise, dont cinq élus, s’envole-

ront pour l’Europe le mois prochain afin
de participer à une mission de 10 jours.
Cette expédition coûtera entre 20 000 et

dente de la Régie, Chantal L'Espérance,
juge qu’elle est justifiée malgré la dispari-
tion prochaine de cet organisme, qui sera
intégré à la nouvelle ville.

Selon Mme L'Espérance, les contri-

buables ne doivent pas percevoir ce séjour
à l’étranger comme une récompense pour
services rendus que s’attribuerait un grou-
pe d’élus en fin de mandat.

«Absolument pas, la planification de
cette mission est commencée depuis une
douzaine de mois. Il n’était alors pas ques-
tion de fusion ou de disparition de la Ré-
gie. L'objectif de ce séjour en Europe est
de répondre à des problématiques spécifi-
ques qui ne seront d’ailleurs pas solution-
nées juste en changeant le cadre légal de
l'administration de qui relève la gestion
des eaux usées», soutient la présidente.

La Régie d'assainissement des eaux est
confrontée à des débordements de son ré-
seau de captage lors de grandes pluies ain-
si qu’à des réticences grandissantes du mi-
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Photo La Tribune, archives

-, La présidente de la Régie d'assainissement des eaux de la région sherbroo- lieu agricole pourla valorisation des boues
a koise, Chantal L’Espérance, considère justifié et utile l’envoi d’une équipe de accumuléesdans le processus defiltration.
Es six administrateurs à la Mission Europe 2001, mêmesi la Régie disparaîtra À défaut d’être réutilisées commefertili-

prochainementlors de la création de la nouvelle ville de Sherbrooke. sants, doivent être transportées à grands

: Pas de fortes crues à l'horizon mais
:

|

le risque d'inondation n'est pas écarté
 

Claude PLANTE normale pour ce temps-ci de l’année. nuages. Bref, un week-end de Pâques

Re Au maximum, il fera 5 degrés samedi et tout à fait moche, mais peu propice à

: Sherbrooke 3 degrés dimanche,tout cela couvert de provoquer des inondations.

2 L e risque d’inondation n’est tou-
4 jours pas écarté dans notre région,
2 mais les indicateurs ne permettent
- pas de prévoir de fortes crues de nos ri-

vières au cours des prochainsjours.

. La Sécurité civile est à l’étape
“ d’avertir des risques les municipalités

susceptibles d’être l’objet d’inondations
et de réunir les intervenants impliqués
pour les informer de la situation. Une

. réunion a eu lieu avec, entre autres, les
- . ministères de la Santé, de l'Environne-

ment et de l’Agriculture, la Sûreté du
Québec et Hydro-Québec.

Selon Éric Houde, directeur régio-

nal de la Sécurité civile, un seul des

trois facteurs pouvant mener à des

 

Famenagement

Le cinquiéme Salon de 'aménagement et du décor
extérieur qui s’est tenu à Fleurimont les 30, 31 mars
et 1er avril a été couronné d'un grand succès. La
Tribune tient à féliciter madame Lise Hébert et tous
les membres de son comité organisateur pour leur
initiative et leur travail acharné. Madame Hébert

 

.. inondations est bien présent. La couche ; ; ; EY inei
3 de neige est toujours abondante en Es- remercie la population qui a visité le Salon ainsi que

; trie. tous les exposants et commanditaires. Voici les

| «On a appris que la situation res- noms des gagnants destirages.

I semble à celle de 1982, mais aussi a cel-

, le de 1969. En 69,il n'y à pas eu d’inon- 1er prix : Mme Bernadette Gagnon, de Saint-Denis-

Ne _ de-Brompton
«Nous ne sommes pas en alerte 2e prix : Mme Céline Lamontagne, de Sherbrooke

oo mais il y a du monde prét aller sur le 2e prix : M. Gaétan Pépin, de Coaticook

J terrain s’il le faut.» 2e prix : M. Jean-Guy Drouin, de Fleurimont
i Les deux autres facteurs pouvant 2e prix : Mme Isabelle Beaudoin, de Saint-Elie

a mener à des inondations,la fonte rapi- 3e prix : Mme Mercedez Bouffard, de Sherbrooke

y ncnrepartedupaysage nefont 4e prix : Mme Jacqueline Richer, d’Ascot Corner
= nol . pg 4e prix : M. Roland Bégin, de Coaticook

on prévoit de la pluie pour aujourd ui 5e re : Mme Ra monde Laflamme, de Richmond
et demain, mais pas en grande quantité prix: y '

(15 millimètres), note-t-on chez Envi- LIL tengs \ ; se
: ronnement Canada. Félicitations à tous et merci de votre belle participation!

- De plus,en fin de semaine, on con-

à naîtra des températures en bas de la

i

   

25 000 $ aux contribuables, mais la prési- Éco

 

frais au site d'enfouissement de Saint-Ni-
céphore.

* «Les citoyens de la région de Sher-
brooke, qui ont investi 100 M $ dans la
construction d’une usine de traitement des
eaux usées, ne souscrivent probablement
pas aux débordement qui surviennent spo-
radiquementet qui transforment nos cours
d’eau en égout à ciel ouvert. Les entrepri-
ses que nous visiterons en France et en

sse ont développé une expertise mon-
diale dans la résolution de tels problè-
mes», explique pour sa part le directeur
général de la Régie, André Robert.

Les représentants des cinq villes mem-
bres de la Régie, qui se sont disputés du-
rant près de deux la présidence de l’orga-
nisme et se sont affrontés sur la question
de la rémunération des élus, ont voté una-
nimement en faveur de la résolution les
autorisant à prendre part à la Mission Eu-
rope 2001.

«Il y a une tradition à la Régie de privi-
légier ce type d'activité de groupe plutôt
de d'envoyer des représentants lors des
congrès qui se déroulent sur une base an-
nuelle. Il n’est pas plus coûteux d'envoyer
cinq personnes à une même activité aux
quatre ans que d'autoriser deux personnes
à se rendre chaque année, comme le fait

Un concept habitation
à votre portée

Novoclimat"“ : la maison confortable, saine et
économique sur le plan du chauffage.

e Des constructeurs formés et accrédités Novoclimat"“
e L'inspection Novoclimat" gratuite
e La certification gouvernementale

Pour toute information : (819) 822-6151

Renseignez-voussur le prêt hypothécaire Novoclimat”"

disparition prochaine, la Régie des eaux enverra six administrateurs pour une mission de 10 jours à l'étranger|
par exemple la CMTS, pour Jes congrès
qui se déroulent parfois aussi long qu’à
Vancouver ou sur la Côte Ouest des Etats-
Unis».

Mme L'Espérance a néanmoins été
questionnée par ses collègues du conseil
municipal de Sherbrooke sur la nécessité
de déléguer autant de personnes en Euro-
pe, juste avant de fermerles livres.

«Les municipalités ne suspendent pas
les activités extérieures durant la dernière
aunée d’un mandat sous prétexte qu’untel
est susceptible d’être battu par un autre à
l'élection. Je suis confortable avec la déci-
sion de mes collègues et je ne voulais sur-
tout pas rouvrir dus hostilités politiques.
Pour réussi la fusion dans laquelle nous
sommes engagés, nous devons tenir undis-
cours d'inclusion et non pas soulever des
confrontations pour exclure des gens», dé-
fend Mme L'Espérance.

Rappelons que la Ville de Sherbrooke
a utilisé son vote prépondérant pour neu-
traliser les quatre voix de la banlieue, dont
les représentants réclamaient un traite-
ment équivalent que celui des élus qui sont
rémunérés poursiéger à d'autres régies in-
termunicipales, comme celles de la police
et du transport en commun.

Haroche(@latribune.ge.ca

 
 

  
Maison à rendement énergétique supérieur
Novoclimat ©...
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  Novoclimat est une initiatve de l'Agence de l'efficacité énergétique du Québec,
en collaboration avec la Chambre de commerce du Québec,

les Forums énergie et l'Association provinciale des constructeurs d'habitations du Québec

Pour plus de renseignements, communiquez sans frais avec
l'Agence de l'efficacité énergétique du Québec au 1-877-727-6655  

os

LA GRANDE TOURNÉE DES VENTES-DÉBARRAS

:: 565-1441 - Télec. : 565-2246 - Courriel : clinique.woodward@ge.äira.com

 

+ A Fall, MD,psychiare,
[4 FROP. (MC 7.
33M Thérien, MD, ML. Bolduc, pharmacienne-

Msvchiatre FROP 8. Pham. M.Sc.

MJ Queenton, MD, amnipiaticienne

3+ . Humeur dépressive (se sentirtriste)

 

Diminution marquée de l’intérêt
Si vous présentez ou du plaisir pour toutes activités
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cinq des neuf 3. Perte ou gain significatif de poids

symptomes sulvants 4 orsou hypersomnie presque
, dont l’un des deux tousles jours

4: premiers 5. Agitation ou ralentissement psychomoteur :4! de cetteliste,
x Fatigue ou perte d’énergie presqueVOUS POURRIEZ

OUFFRIR tous les jours
adépression 7. Sentiment de dévalorisation
di p * 8. Diminution de aptitude a penser

ou se concentrer
Pensées de mort récurrentes
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 Annie Bourbonnais, au 565-1441,entre 9h et 17 hdu lundi duvendredi.
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C.Richard, psychologueM. Ps.

 

 

Tous les Sherbrookois et les Sherbrookoises sont invités à organiser une vente-
débarras à leur résidencela fin de semaine des 2 et 3 juin prochain. Pource faire, les
gens n’ont qu’à remplir le coupon d'inscription. La date limite pour retourner ce
couponest le 2 mal.

Cette initiative du Comité du développement durable a pour but de conscientiserles
gens au réemploi des objets qui seront mis en vente durant cette fin de semaine,
plutôt que de les acheminer vers le lieu d'enfouissement sanitaire. Voilà un bon coup
de pouce à l’environnementtout en favorisant le bon voisinage.

Exceptionnellement, le coût du permis est fixé à 10 $ pour cette fin de semaine,
comparativement au montant usuel de 25 $ pour toute vente-débarras. L'activité se
tiendra beau temps mauvais temps. Comme deux permis de vente-débarras peuvent
être émis pour une même adresse civique pendant une période d’une année de
calendrier, les citoyens et les citoyennes qui participeront la Grande tournée des
ventes-débarras les 2 et 3 juin pourront, s'ils le désirent, tenir une autre vente-
débarras cette année.

 

   
     

      

  

  

  

    
  

À Sherbrooke, notre environnementon se « réemplol »à le protéger!
 

 

 

Vilede .
Sherbrooke

LA GRANDE TOURNÉE DES  les2et3

VENTES-DEBARRAS juin 2001
COUPON D'INSCRIPTION

NOM : L........ooccccccrerarerererererensrererenrrererenerscantenrer ete ctecentessrcd eV ent A NE da c de Para ren ec CRUE

AQFESSO :.…...............oroccccrrrmcccrransecerracensararseuassrncasasnrsccara nat errrA NEC es HaNe ae see t0

Entre quelles intersections : .….….…….......…....…......….…….….…cceccrenserscarssueseccenaernnre

Code postal :.….…...…......…......…....….….….….….….….…. Téléphone: \

Quartier : Nord [J Centre-Ouest [1 Est[] Sodusdicile2 mai 20014:
Service des ressources financières

[) Joindre un chèque de 10 $ à l'ordre 48. tueWellington Nord
de la Ville de Sherbrooke Sherbrooke, QC, 1H 5H9  
 

 Renseignements : 821-5572
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| La Clinique médicale Rock Forest mal en point
Üte départ précipité detrois médecins l’oblige à réduire considérablement ses heures de services
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Votre porte de garage
vousfaithonte ¢/      

Steve BERGERON
 

Rock Forest

deux médecins en l’espace d’une
semaine, la Clinique médicale

Rock Forest s’est résignée à réduire ses
heures d'ouverture. Elle sera doréna-
vant ferméeles soirs des mercredis,jeu-
dis et vendredis.

«Un de nos collègues a rapidement
décidé de prendre sa retraite, et un au-
tre est tombé malade. À ces absences
s’ajoutent le départ d’un troisième col-
lègue, qui devait quitter en juin mais a
finalement avancé son départ à décem-
bre», explique le directeur de la clini-
que, le Dr Robert Provencher.

P rise au dépourvue par le départ de

 

a vu diminuer de 30 p.cent sa main-
d’oeuvre affectée aux consultations
sans rendez-vous. Ce sont donc elles
qui écoperontle plus. «Déjà que toutle
personnel de la clinique met les bou-
chées doubles en ce moment», ajoute-t-
il.

«J'ai réussi à embaucher un jeune
médecin, mais qui ne se joindra à nous

qu’au mois d’août, même si, d’ici là, il

nous dépannera de temps à autre. La
pénurie de médecins ne se fait pas sen-
tir qu’en région éloignée. Nous avons
tout autant de difficultés à recruter ici.
Il manque aussi de médecins à Sher-
brooke et en Estrie.»

Les médecins fraîchement diplômés
sont pénalisés de 30 p. cent de leur sa-
laire s’ils décident de pratiquer près

d’un grand centre au lieu d’une région
éloignée, rappelle le Dr Provencher.
«Ajoutez les frais quand vous pratiquez
en clinique privée, et la situation n’est
plus très alléchante pourles jeunes mé-
decins.»

La Clinique médicale Rock Forest
sera donc désormais ouverte de 8h 30
à 22 h les lundis et mardis, de 8 h 30 à
17 h 30 du mercredi au vendredi, et de
9 h à 16 h lesfins de semaine.

Une douzaine de médecins prati-
quent en ce momentà la clinique fores-
toise, dont une dizaine en médecine gé-
nérale. «Notre clientèle vient de
partout dans la région. Nous sommes
une des plus grosses cliniques privées
de la région», conclut le Dr Proven-
cher.
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Avec ces départs, le Dr Provencher

Moins de funérailles durant la Semaine sainte

Une vieille tradition bien observee
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

funébres lors de la Semaine sainte semble toujours bien
observée en ce début de troisième siècle. Un exemple:

ceux qui suivent religieusement les pages de nécrologie de
La Tribune ont pu s’apercevoir que le nombre de décès an-
noncés a quelque peu diminuéces jours-ci.

C’est qu’en cette semaine de haute activité pour l’Église
catholique, on évite de célébrer l’eucharistie le Jeudi, Ven-

dredi et Samedi saints, en dehors des offices religieux pas-
caux habituels, explique l’abbé Guy Boulanger, chancelier à
l’Archevêché de Sherbrooke.

«À ce moment-là, il n’y pas de messe de funérailles»,

comme on les connaît habituellement. «C’est une tradition
qui remonte à il y a longtemps. Ça semble encore assez bien
observé en général. Pour l’Eglise, c’est comme si on était
dans une période d’attente avant la résurrection du Christ.
On necélèbre donc pas l’eucharistie.»

L a tradition voulant qu’on limite le nombre de services
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71e année aSherbrooke
53e année à Beauvoir

Le Vendredi Saint n’est
pas un jour comme les
autres. C’est le grand jour
de l’Amour, du Pardon, de
la Miséricorde...Quelle
belle décision que celle de
venir marcher quelques
heures avec Jésus!
t'invite et t'attend!

12 h 45 Rassememblement
. devant

Notre-Dame-de-
l’Assomption

Mot d'envoi de Mgr
André Gaumond

 

13 h 00

Au Sanctuaire

13 h 30 Confessions .
14 h 00 Chemin de la croix i
15 h 00 Arrivée des mar- CONSEIL 10107

cheurs et Office du SHERBROOKE EST
Vendredi Saint Jean-Marie Baillargeon

- Service d'autobus pourle retour:
, 15 h 30 et 16 h 30

Seigneur Jésus, merci pour ton Pardon!
Sincères remerciements
aux Chevaliers de Colomb

 

  
7ns-DAME-DU-
PERPETUEL-SECOURS

G.N. Yvan Gauthier   
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Cercle Marie-Julie # 1260
Réjente : Colette Ferland
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a tous
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«C’est souvent une tradition qu’il faut expliquer aux gens
lorsque survient un décès dans les jours qui précèdent ces
journéessaintes. Des familles vont alors décider de reporter
les funérailles à la semaine suivante.»

L’abbé Boulanger ajoute qu’il peut y avoir une célébra-
tion quand même. Souvent, on opte pour une liturgie de la
parole à l’église, donc une célébration sans eucharistie.

«On peut quand même tenir une messe, fait observer le
chancelier. Il peut y avoir desrites funéraires lors de la Céré-
monie.»

Compte tenu de la diminution du nombre de prêtres, on
doit aussi penser à certains aménagements.

À cette tradition s'ajoutent d’autresrites en église à l’ap-
proche de la journée consacrée à la résurrection du Christ.
«On voit souvent que les églises sont souvent plus dépouil-
lées de décorations à l’intérieur. On entend moins souvent
les cloches sonner. Dans certaines paroisses, on va éviter de
Jouer de l’orgue.»

Pour les directions de résidences funéraires, cette tradi-

tion ne cause pas d’énormes problèmes. Selon Steve L. El-
kas, de la résidence funéraire du même nom,il suffit d’expli-

quer pourquoi on ne peut tenir des célébrationsreligieuses
complètes lors de ces journées saintes et les gens compren-
nent assez rapidement.

«On leur explique que c’est une vieille tradition. Les
gens comprennent pourquoi il n’y a pas de célébration de
Peucharistie ces jours-là. Rarement les gens vont nous de-
mander de reporter les funérailles à la semaine suivante»,
dit-il.

cplante@latribune.qéga

Expo-sciences

La santé intéresse les
scientifiques en herbe
Sherbrooke

 

ciale des Expo-sciences qui se tiendra du 18 au 22
avril à l’Université de Montréal. Sur la centaine de

jeunes scientifiques présents, une dizaine proviendront de
l’Estrie.

Au centre de leurs préoccupations, la santé domine. Les
projets présentés par les Estriens vont de l’analyse sanguine
à l’étude de médicaments, en passant par la médecine alter-
native.

Parmi les équipes qui représenteront l’Estrie, deux ont
choisi de parler des «raisons scientifiques de l’attraction
sexuelle» et de la «musculation électrique».

Le but mêmedel'exercice est de s’armer de connaissan-
ces et d’apprendre à aller par eux-mêmes chercher les ré-
ponses, tout cela à une époque où le domaine de la santé
fait l’objet de critiques.

| Estrie sera bien représentée lors de la finale provin-
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Réactions au rapport final du mandataire sur la fusion

Stoke contestera ses
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

re Gauthier ne fait pas que des
heureux dans les municipalités en-

vironnantes. A Stoke. s'il le faut, on en-

tend contester jusqu'au bureau de la
ministre Louise Harel le découpage
proposé cette semaine.

Le maire Bertrand Ducharme s'of-
fusque de voir que son territoire sera
dépourvu du secteur de Beauvoir au
profit de la future grandeville de Sher-
brooke. Aussi, il espère récupérer le
rang 2, commec'était initialement pré-

vu dans le premier rapport du manda-
taire.

«Nous gardonsles rangs 3 et 4 com-
me c’était supposé, mais pas le rang 2
contrairement à ce qu’était indiqué
dans le premier rapport. Nous sommes
déçus de ça». mentionne-t-il.

«Nous perdons aussi Beauvoir.
Nous le savions, mais c'est aussi déce-
vant. Ça nous déçoit aussi. C'est unsite
important pour nous, un site que nous
avions réussi à garder historique. Nous
nous étions battus pour garderles ter-
rains zonés verts (agricoles) pour em-
pêcher le développement domiciliaire
autour du site.»

«Là, qu’est-ce qui va arriver” Est-ce
que la nouvelle Ville de Sherbrooke va
dézonerces terrains pour permettre le
développement immobilier? C’est un
endroit avec une des plus belles vues
sur la région.»

M. Ducharme va réunir son conseil
pour savoir quelle piste on prendra
pour demander que la première version
du rapport soit respectée. «Il faudra
peut-être aller jusqu'à la ministre».
-échappe-t-il.

Joint à la suite de l'entrevue accor-
‘dée par le maire Ducharme. le porte-
parole des Pères maristes de Beauvoir,
le Père Gilles Chabot. ne se formalise
pas trop de la possibilité de voir le zo-
nage des terres environnantes passer du

| € rapport final du mandataire Pier-

Le Tribune, Sherbrooke, jeudi 12 avril2001 + 17

deux amputations
 

 
   

 

La municipalité de Stoke s’est
employée jusqu'ici à conserver le
caractère champêtre autour du
sanctuaire de Beauvoir. Elle a
donc la conviction d’avoir bien
fait ses devoirs et s’offusque fort
de voir qu’on veut lui retirer ce
secteur pour le rattacher à la
nouvelle ville de Sherbrooke.
droite; au-dessus, Mike Doyle,
maire de Saint-Denis-de-
Brompton; en-dessous, Rosaire
Desbiens, maire suppléant du
Canton de Hatley.

 

vert au blanc.

«Nous avons 49 acres de terrain.
C'est assez grand. Le développement
domiciliaire ne nous nuirait pas beau-
coup. Ça se ferait quand même assez
loin du sanctuaire». argumente-t-il.

«Mais nous sommes grandementre-
connaissants de ce que la municipalité
de Stoke a fait pour nous. Nous avons
été bien traités au cours des années
passées.»

Pendant ce temps, à Saint-Denis-
de-Brompton, on veut aussi prendre le
temps de réfléchir. Au nord,le territoi-

re de la municipalité sera amputé, des

limites de Bromptonville jusqu'au 7e
rang, mais récupérera les gens qui habi-
tent la partie sud du lac Montjoie.

«Nous allons tenir une réunion du
conseil le 23 avril et nous verrons si
nous acceptons ou non les recomman-
dations finales du mandataire, note
Mike Doyle, maire de Saint-Denis. Les
gensvisés ont déjà été avertis de la pos-
sibilité de passer à Sherbrooke.»
"Pour ce qui est de la portion sud du
lac Montjoie, M. Doyle dit que les tiens
avec Saint-Denis étaient déjà établis.
notamment par un réseau d'aqueduc
commun. «Nous aimons mieux que ces
résidants soient avec nous», dit-il.

Par ailleurs, le plan de fusion des
municipalités de Saint-Denis, Racine.
Bonsecours et de la partie nord du
Canton d'Orford est toujours vivant,
selon lui, mème si le projet incluait aus-
si une partie de Saint-Elie-d'Orford
(municipalité faisant partie de la fusion
de la MRC sherbrookoise).

«Le projet n’est pas mort. Nous
sommes en train de demander des étu-
des de faisabilité. On parle d’une nou-
velle municipalité avec un nouveau
conseil. Ça se fait dans un but de ges-
tion de nos lacs.»

Du côté du Canton de Hatley, on se
réjouit davantage du rapport de Pierre

Gauthier. l'émissaire gouvernemental
en vient à la conclusion qu'il est préfé-
rable que la station touristique Mont-
Joye demeure sur le territoire d'Hatley
plutôt que d'être rattachée à Sherbroo-
ke. Pour Rosaire Desbiens, maire sup-
pléant, l'attachement du Canton à la
station touristique est plus sentimental
que pécuniaire. Sur des revenus de
900 000$ de la municipalité. 15 000 $
viennent de la montagne.

«La vocation touristique de Mont-
Joye existe depuis des années. HI fait
partic intégrante du Canton de Hatley.
Su relance à été initiée par notre muni-
cipalité», fait-il remarquer.

Il vaut mieux se méfier des braillards au téléphone!
 

Sherbrooke (PSJ)

éfiez-vous desbraillards au télé-

phone!
M C’est l'avertissement que l’on
pourrait donner en amorçantcet article
concernant un autre truc que seuls les
fraudeurs de tout acabit sont capables
d’imaginer. :

Le policier André Lemire. porte-pa-
rele du Service de police de la région
sherbrookoise, a ainsi décrit la fagon de
faire de certaines personnes qui volent
en quelque sorte des services téléphoni-
ques, vols dont sont victimes des abon-
nés tout à fait honnêtes.

«La personne suspecte prend au ha-
sard un nom (surtout le prénom) et un
numéro dans l’annuaire du téléphone.
Puis par l’entremise de la standardiste
puis du système informatisé de Bell, il
s'organise pour appeler dansle fin fond
du Québec ou méme en Europe... aux
frais de la personne choisie au hasard.»

L’individu passe parla téléphoniste,
lui dit qu’il veut effectuer un appel à
frais virés. Une fois la procédure enta-
mée, c’est un ordinateur qui poursuit la
manoeuvre et quand la question «ac-
ceptez-vous les frais de...», le fraudeur

se mct a pleurer, a pleurnicher en men-
tionnant le prénom de l’abonné dont il
veut s’approprierla ligne.

Un incendie force l'évacuation
de 24 personnes à Stratford
 

Stratford (PSJ)

trouilleurs de la Sûreté du Québec

.du poste de la MRC du Granit
sont intervenus, dans la nuit de mardi à

hier, rue du Couvent, à Stratford.

L es pompiers de Stratford et les pa-

Un incendie avait éclaté dans le

Sous-sol du dortoir de l’école La Mai-

‘son familiale rurale, 95 rue du Couvent.

Il était environ 1 h 50.

Les 24 personnes qui se trouvaient
dans la bâtisse ont été évacuées sans
problème.

Quant aux pompiers, ils ont cir-
conscrit le feu à son lieu d’origine.

On a retenu comme hypothèse un
problème de nature électrique relié au
fil du téléviseur dans le sous-sol où le
feu a pris naissance.

Il est tout de même question de
dommages de l’ordre de 50 000 $. Il n’y
a pas eu de blessé.
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«Dès quele oui est prononcé, l'indi-
vidu raccroche et s’accapare de la ligne
pour appeler où bon lui semble. Il va
sans dire que les frais apparaissent sur
le compte de l’abonné dont la ligne a
été utitisée. Faut pas dire oui! C’est
non, je n’accepte pas les frais. Bon-

soir!»

L'affaire semble un peu invraisem-
blable mais ça se produit.

Il n’y a pas si longtemps, un individu
a utilisé un téléphone dans une cabine,
à Waterville. Il s'est servi du stratagème
pour s’accaparer la-ligne d'une person-

ne de Sherbrooke... avec le système à
frais virés et il a téléphoné à Cap-
Chat.»

Méfiez-vous des matous qui pleur-
nichent votre nom en insistant pour
que vous acceptiez les frais.

ODYSSÉE SUR GLACE
au Palais Des S

Ç CATSartistiqueŸ
LE
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de Sherbrooke
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| De> grande noms
| attendus au FIMAV

Victoriaville

que rock, jazz, tech-
no, multimédia et

électroacoustique seront

L es amateurs de musi-

plus en 2001, à la 18e édi-
tion du Festival interna-
tional de musique actuel-
le de Victoriaville

(FIMAV), du 17 au 21 mai, mettant en ve-
dette plus de 100 musiciens provenant
d’une douzaine de pays, dans une program-
mation totalisant 24 concerts ou semblable
aux années passées.

Au dire du directeur général et direc-
teur artistique de l’événement, Michel Le-
vasseur, le Festival de Victoriaville (une ap-

pellation qui s’installe pour démontrer son
importance dans le milieu) en mettra plein
la vue aux mélomanes qui ne doivent pas
manquer le bateau. Il se veut une édition
remarquable, celle de la maturité.

 

Le pape de la musique actuelle
«Les grands noms invités ont tous con-

firmé leur présence. Parmi ces musiciens,
qu’il suffise de mentionner John Zorn, le
gourou et le pape de la musique actuelle,
venu à Victoriaville à plus d’une reprise, of-
frira deux concerts, le lundi 21 mai.
D’abord avec Bar Kikhba. Pour le deuxiè-
me, un concert de grande pointure qui sus-
cite déjà beaucoup d’intérêt auprès du pu-
blic, précise M. Levasseur, il fera équipe
avec les Fred Frith, Bill Laswell et Dave
Lombardo pour clôturer l’édition 2001 du
FIMAV.»

Il y aura aussi le compositeur et trom-
pettiste Dave Douglas dans Witness qui a
pris beaucoup de tonus au fil des ans. En
2000, il a raflé quatre prix pour ses créa-
tions. En soirée d’ouverture, on accueillera
le guitariste Bill Frisell (en trio), un des mu-
siciens qui ont marquél’histoire du FIMAV
et un habitué du Festival de jazz de Mon-
tréal. Pour ce qui est du concert d’ouvertu-
re, au Colisée des Bois-Francs, un ensemble

hongrois de musique contemporaine. À ne
pas manquer.

Le quartette de Jean Derome et Louis
Sclavis suscite aussi beaucoup d’intérêt. Les
deux musiciens s’aventureront dans une
avenue inconnue, au dire du directeur gé-
néral. Et que dire de Mike Patton avec Fan-
tomas. Au méme titre que le deuxième
spectacle de Zorn, les billets pour ce con-
  

   
  

 

cert s’envolent rapi-
dement. Un concert
de haut niveau so-
nore est assuré par
ailleurs avec le duo
Thurston Moore-
Keiji Haino.

Michel Levas-
seur n’a pu s’empê-
cher d'autre part de
parler de 4 Walls,
une première nord-
américaine. Les
quatre musiciens
européens promet-

tent un spectacle de haute énergie. Le di-
recteur artistique du FIMAV lance une in-
vitation spéciale pour ce concert.

En début de nuit au Cégep de Victoria-
ville, du jeudi au dimanche, le groupe fran-
çais Silent Rock sera le premier concert du
volet diversifié ayant recours à une lutherie
électronique, domestique ou sophistiquée.
Suivront, Shalabi Effect (un groupe québé-
cois), Eltractor qui propose une expérience
audiovisuelle unique, quelquefois humoris-
tique, approchant la surcharge sensorielle,
et The Danubians, un duo composé de

Amy Denio et Francisco Lopez (ce concert
a lieu à 17 h).

Michel Levasseur

Une année record
La programmation complète du FI-

MAV2001 est accessible sur le site Internet
www.fimav.qc.ca. Le courrier électronique
de l’organisme est: info@ fimav.qc.ca. On
peut aussi obtenir des informations en com-
posantle (819) 752-7912.

D'après Michel Levasseur, l’édition du

mois prochain du FIMAV connaît une an-
née record en ce qui a trait à la pré-vente
de billets. «On dépasse déjà de 30 pour cent
la meilleure année de notre histoire, grâce

surtout aux 75 passeports (un autre pic)
ayant déjà trouvé preneur. Les gens qui at-
tendent à la dernière minute pour se procu-
rer desbillets devront faire vite s’ils veulent
obtenir une place pour le concert de leur
choix, explique-t-il. I y un engouement ex-
traordinaire pour les spectacles de Fantô-
mas, le dimanche à 22 h, et de John Zorn et
Bar Kokhba, le lundi 21 mai à 15 h. Je

n’écarte pas la possibilité que ce soit à gui-
chets fermés.»

Si depuis quelques années le FIMAV
rencontrait certaines difficultés à obtenir
une aide du fédéral, tout indique qu’une
subvention est assurée cette année. Le bud-
get dufestival atteint près de 530 000 $.  
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Photo Lo Tribune,
par Evelyne Leblanc
Un contre de la petite
enfance sera construit à
Notre-Dame-du-Bon-
Conseil et ouvrira ses
portes dès septembre.
Sur la photo : Marcel
Bergeron, maire de la
municipalité,Isabelle
Marchesseault, vice-pré-
sidente du conseil d'ade
ministration du CPE le
Papillon enchanté, Alain
Martel, directeur géné-

@ ral du Centre commu-
Ÿ nautaire récréatif St-

Jean-Baptiste, Claudette
Boisclair, coordonnatrice
du CPE, et Yvon Vallière,
député.
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Une garderie a55 des
septembreàà

Notre-Dame-du-Bon-Conseil

$ U (CPE) sera bâti à Notre-Da-
<< me-du-Bon-Conseil et ouvrira

ses portes dès le mois de septembre
prochain. Ainsi, les parents de la ré-
gion immédiate de la municipalité
auront aussi droit au chapitre des
garderies à 5$ instaurées par la mi-
nistre Pauline Marois à travers le

   n Centre de la petite enfance

Québec.
C’est à un groupe d’enfants de 4 ans de la halte-

garderie de la municipalité qu’a été donné l’honneur
d’effectuer la première pelletée de terre. Ce geste a
donc donné le coup d’envoi aux travaux de construc-
tion du CPE qui se chiffre d’ailleurs à plus de 450
000$. La construction devrait être complétée pour le 2
juillet.

La municipalité de Notre-Dame-du-Bon-Conseil
et le Centre de la Petite Enfance (CPE) le Papillon
enchanté se sont associés dans ce projet qui pourra
accueillir 45 enfants dès l’automne et créera neuf nou-
veaux emplois.

Unecondition
«Avant de se lancer dans la création d’un CPE,

nous nous sommes informés sur les différentes op-
tions: être propriétaire et gestionnaire ou demander à
un autre CPE de construire et gérer ce centre. Nous
avons choisi l’option deux en raison de la rapidité
d'obtenir l’approbation du ministère de la Famille et
de l’Enfance», raconte le maire de Notre-Dame-du-

AllInuestisseme
auêbec

 

Eric LECLERC
 

Thetford Mines

ce qu’il faut pour rendre jaloux les Beau-
cerons! Et plus sérieusement pour relan-

cer leur économie.
C’est du moins l'impression qu’a laissée la

région sur le président-directeur général d’In-
vestissement Québec, Louis L. Roquet, qui
était de passage dans L’Amiante pourla pre-
mière fois, hier, notamment pourvisiter quel-

ques entreprises et pour s'adresser aux gens

L es gens d’affaires de L’Amiante ont tout

ou de l’abolir», précise M. Bergeron, alors que le di-

ensaffaires”3

Le président-directeur général d'investissement Québec, Louis L Roquet, était de passage dans
L’Amiante, hier. Il a notammentvisité quelques entreprises en plus de prononcer une conférence devant les gens _
d'affaires de la région. M. Roquet, au centre sur la photo, est entouré d
du directeur général du Centre local de développement de L'Amiante, Robert Taylor, du directeur général d’Inves-
tissement Québec, Michel Bourgault, et du directeur de portefeuille Claude Bélanger.

Le PDG d'Investissement Québec se montre confiant

L'économie de L'Amiante
«en meilleure posture»

Thetford Mines, M. Roquet a cité en exemple dé

can. ‘.

vient démolir I'idée généralement répandue «que

| d'affaires.
Malgré le déclin de l’industrie de l’amian-

te et l'exode massif des jeunes depuis le début
des années 80, «le taux de chômage dans la

région est assez faible et les gens ont trouvé
l’énergie, l’imagination et les capitaux locaux
dans la communauté pour être capables de
développer des secteurs industriels qui nous
donnent une économie en meilleure posture
pour affronter une éventuelle récession. Les
gens ont tiré leçon des années antérieures»,
cunstate M. Roquet.

Sans doute avait-il à l’esprit entre autres
la fermeture de la mine B.C. Beaver,il y a
quatre ans.

Tout n’est pas parfait dans le domaine
économique,et M. Roqueta d’ailleurs rappe-
lé à ct égard que plusieurs entreprises
avaient souffert durant la récession vécue

 
  

  

HEURES D'OUVERTURE 3
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Bon-Conseil
Bon-Conseil, Marcel Bergeron.

À la suite de cette décision, la municipalité a fait -
appel au service du CPE le Papillon enchanté qui a
accepté, mais a posé une condition cruciale à cette as-
sociation : le CPE doit être construit à proximité du
Centre communautaire de loisirs de la municipalité et
qu’un lien physiquerelie les deux infrastructures.
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«Nous souhaitions ce lien physique, car nous som-
mes nous-méme dans le Centre communautaire ré-
créatif St-Jean-Baptiste de Drummondville. Nous
profitons donc des accessibilités du centre et desrela- ‘
tions qui peuvent s’établir entre les enfants et les :
adultes», soutient Isabelle Marchesseau, vice-prési- .
dente du conseil d'administration du CPE le Papillon
enchanté. :

La priorité des places disponibles dans le nouveau :
CPE sera tout d’abord donnée aux enfants de la halte- .
garderie gérée par la municipalité de Notre-Dame-du- ;
Bon-Conseil. «C’est certain que la halte se videra au
départ, mais au fil que les choses avanceront nous
pourrons voir la pertinence de poursuivre ce service
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recteur général du Centre communautaire récréatif »
Saint-Jean-Baptiste, Alain Martel, précise que dès le
retour des vacances de Noëlil sera possible de faire
cette évaluation.

Parmiles bailleurs de fonds dans le projet, il est

possible de compter le ministère de la Famille et de
l’Enfance pour 144 500$ et le CPE le Papillon en-
chanté pour 50 000$. «La municipalité offre gratuite-
ment le terrain où le CPE sera construit par un bail
d’une durée de 50 ans», précise le maire.
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Photo La Tribune,posJean-Charles Poulin
la région de *

u commissaire industriel Roland Beaulieu,

a

dans les années 90.

a
a
A
e
S
B
L
E

u
s

B
e
m

4
d
w
a
h
a
b
e

c
p
r
n
e

>

Citées en exemples

En entrevue avec les journalistes aprés avoir pro:
noncé une conférence sur les performances de l’éco-
nomie mondiale et régionale devant quelque 65 pet:
sonnes venues l’écouter au Club de golf et curling de

réussite les entreprises Prolab de Black Lake et Alli:

La première, actuellement au stade du démarragé,

haute technologie est l’affaire des grandes villes
que les industries traditionnelles peu technologiquet
devraientaller en région».

Prolab projette de lancer une usine d’acide olé
que dont la matière première serait extraite des graif-
ses des «trappes» de restaurant. «Et ça commence
être de l’ajout de valeur exceptionnelle», estime
Roquet. 5

Quant à Allican, «il y a une demande croissante
pour le ferrochrome et des usines vétustes qui vien-
nent d'annoncer leur fermeture en Afrique du Sud,-
analyse M. Roquet. Si l’étude que nous sommes en
train de terminer démontre que c’est un projet écono-
miquementviable, tout commeles études qui ont été
faites au niveau minéral ont démontré l’existence de
réserves intéressantes insoupçonnées, nous ferons
tousles efforts pour participer au montage financiere:
s’est engagé M. Roquet.

Notons que la visite de M. Roquet l’a aussi co
duit chezIndustrie Fournier, Canatal et Mayateck.A
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JVC
Radio portative.
Accentuation des graves,
magnétocassette, lecture
répétée.
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’attente à la salle d’urgence, les personnes
hospitalisées sur descivières, un patient
mal soigné oul’épuisementdes infirmiè-

res, voilà autant de problèmesqui viennent à
l’esprit lorsque vous parlez avec des amis des
soins hospitaliers et plus spécifiquement du
Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke

La perception populaire, amplifiée par les
débats politiques, est à l’effet que notre systè-
mede santé va mal. Effectivement, le portrait

est plutôt sombre à certains égards.Il ne faut toutefois pas tout

noircir. On doit parfois regarder l’ensemble desactivités d’une
organisation pour mieux en apprécier sa valeur.

Le nouveau ministre de la Santé et des Services sociaux,
Rémy Trudel, a obtenu les résultats du comité Bédard sur

l’évaluation de la performance des grands hôpitaux québécois
ayant plus de 2000 admissions par année.

Les Estriens peuventse réjouir d’être desservis par le meil-
leur hôpital du Québec, le CHUS. L'étude ne portait pas sur la

qualité des soins mais rien ne permetdecroire que les soins

sont moins bons au CHUS,un centre universitaire de surcroît.

ÉDITORIAL

Avec une série de paramètres,l’étude vient simplement
confirmerle discours tenu depuis plusieurs années par les diri-
geants du CHUSetde la Régie régionale de la santéet des
services sociaux affirmantque l’établissement estrien est celui
qui offre le meilleur niveau d’activités par rapport aux sommes
budgétaires allouées.

Le ministre Trudel introduit alors une nouvelle politique
qui reconnaît les premiers de classe en matière d’efficacité et
de gestion et débloque 15 millions de dollars pour récompen-
ser les hôpitaux plus performants. Ainsi, le CHUSobtient un
ajustement budgétaire de 2,5 millions de dollars par année,
une sommerécurrente, pour améliorer ses opérations.

Le processus d’évaluation doit être ouvert et soumis à l’ap-
préciation de la population. Néanmoins, avant de penserà pri-
vatiser à toutcrin les soins de santé,il est sage d’évaluer les
établissements et d’encourager ceux qui remplissentla com-
mande d’offrir le plus de services possibles avec les sommes
disponibles. Il est également sain de constater que le CHUSfi-

nit premier de classe en dépit d’un déficit. Évaluer une perfor-
mance ne veut pas dire seulement d’évaluer un résultat
comptable. Surtout pas en santé.

Il reste encore beaucoupà faire même dans un hôpital très

es performances insoupçonnées
budgets alloués.

communauté.

performant. Les équipements ne sont pas tous à la fine pointe,

loin de là. Des erreurs seront encore commises. Cependant, le
CHUSestcelui qui s’acquitte le mieux de sa mission avec les

Il fautle dire et apprécier cette performance insoupçonnée
dans un contexte où les gaffes sont plus visibles que les bons
coups.Il faut s’enorgueillir du personnel en place pour offrir
les soins et pour orchestrerles activités. Des hommeset des
femmes qui ont à coeur de remplir leur mission et de servir la

Le CHUSetl’Université de Sherbrooke sont deux grandes
institutions qui contribuent énormément à l’économie régiona-
le et au rayonnement de Sherbrookeà travers le monde.

Trop souventla population gardel’image des dernières an-
nées avecles coupes de personnel et de service. La réalité est
plutôt celle de deux locomotives qui ont repris delavitesse.

Lorsque le CHUSest l’hôpital le plus performant au Qué-
bec et que l’Université de Sherbrooke entreprend un plan
triennal de développementet d’embauche de professeurs et de
checheurs,l’Estrie sait qu’elle a une paire d’as dans son jeu.
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Une douche froide
pour les assistés sociaux

elon Action Plus de Sherbrooke,le
S budget Marois est une véritable

douche froide pour les personnes
pauvres du Québec, particulièrement
les citoyens et citoyennes exclus du
marché du travail et qui doivent recou-
rir à l’aide sociale pour survivre.

Sur une marge de manoeuvre de 8
milliards $ pourles trois prochaines an-
nées, le gouvernement du Québec ne
consacre à la lutte à la pauvreté que
300 millions $, soit à peine 4 % de son
budget. Sur ce 300 millions $, seule-
ment deux mesures, l’indexation des

prestations d'aide sociale et l’abolition
complète de la coupure pour partage
de logement, contribueront à améliorer
directement le revenu disponible des
personnesassistées sociales. Le coût de
ces deux mesures est estimé à 94
millions $ par année. Cela représente à
peine 3 % de la marge de manoeuvre
dont disposait le gouvernement du

Québec. On peut doncdire quela prio-
rité du budget ne va pas principalement
pour améliorer le revenu disponible des

plus pauvres mais aux plusriches de la

société.

Selon Action Plus de Sherbrooke,

ce budget n’est pas à la hauteur des at-
tentes puisqu’on s’attendait à ce que ce
budget consacre un minimum de 575
millions $ supplémentaires à l’aide so-
ciale. Cette allocation de ressourcesfi-
nancières supplémentaires aurait per-
mis d’introduire, dans la loi d’aide

sociale, un barème plancher qui assure-

rait à tous les ménages une prestation
garantissant la couverture de leurs be-
soins essentiels (se loger, se nourrir, se
vêtir et payer ses médicaments) sans
quecelle-ci ne puisse être coupée sous
aucun prétexte.

Action Plus de Sherbrooke trouve
que le budget a un goût ameret que le
gouvernement vient de faire un pre-
mier faux pas important relativement à
son engagementtout récent de faire de
la lutte à la pauvreté une priorité. Ceci
n’inaugurè rien de bon en vue de faire
adopter une Loi cadre pour l’élimina-
tion de la pauvreté.

Gaétane Couture, coordonnatrice
Action Plus de Sherbrooke  
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Un curé au repéchage
BaraMgr André Gaumond

Archevéque de Sherbrooke

ous savons, pour vous avoir ren-

N contré, que vous êtes en train de
procéder aux nouvelles nomina-

tions des prêtres et nous tenons à vous
exprimer notre opinion sur la «nomina-
tion» de l’abbé Robert Jolicoeur.

Nous sommes demeurés silencieux
quand vousavez profité de la fin de ses
deux mandats et de son année sabbati-
que pour le sortir du circuit actif des
paroisses, poussant même l’ingéniosité
jusqu’à inventer ce poste «d’évangélisa-
teur diocésain» qu'il a dû accepter, fau-
te de choix réellementintéressants.

Que nous soyons parents ou profes-
seurs, nous réalisons que transmettre

des graines de spiritualité en l’an 2000
demeure un défi de taille où l’Église ti-
tube plus que jamais et où l’héritage
chrétien est pour le moins «une espèce
menacée» (surtout chez les jeunes).

Les familles dont les enfants conti-

nuent à se dire chrétiens et à fréquen-

ter les églises doivent souvent faire
preuve d’autorité au détriment d’une
expérience de croissance personnelle.
Plusieurs adultes ont vécu des ruptures
douloureuses avec l’Église catholique

en réaction aux abus d’autorité et de
pouvoir au point de rejeter des mots
comme Dieu, Jésus, Eglise, etc... Des
sociologues parlent même d’une «reli-
gion de la honte» pour parler de cet hé-

ritage. Mais comme le disait si bien
l'écrivain Jacques Ferron: «L'Église du
Québec a fait trop de mal pour qu’on
en dise que du bien, et elle a fait trop

de bien pour qu’on en dise que du

mal».

Il y a malgré tout plusieurs familles

dont les parents tiennent à semer chez
mm verse
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L’abbé Robert Jolicoeur

leurs enfants cet esprit religieux. Aidés
parfois par un professeur, un grand-pa-
rent ou un prêtre de la communauté,ils
allumerontcetté flamme intérieure qui
doit, pour survivre, être stimulée par la
vitalité religieuse environnante, au ris-
que de s’éteindre.

Nous avons besoin de l’Église, d’un
milieu pour nourrir notre spiritualité, la

faire grandir et nous accompagner dans
notre recherche. Pour y arriver, nous

avons besoin de bons guides tantôt plus
traditionnels et au charisme discret ou

..
François Fouquet

Directeur

Ruos

Directeur de l'information

Jocynthe Nadeau
a an ne

   mes =

QE Ea

; Adjoints au directeur

‘d’autres, plus flamboyants et au charis-
mede foule.

Quand nous écoutons M.Jolicoeur,

nous n’assistons pas à un «show» bien
que vous nous ayez exprimé que vous
ne tomberez pas dans le panneau de
sensationnalisme. Le fait de livrer le
message chrétien de façon simple,
inspirée d’exemples de la vie quotidien-
ne, de faire parler la parole plutôt que
de simplement la répéter, de lui redon-
ner son éternelle actualité et son pou-
voir de transformation n’a rien à voir
avec le sensationnalisme. À ce compte-

là, il faudrait remettre en question le
phénomène médiatique et la popularité

de Jean-Paul II. Aurait-on dû faire tai-

re aussi le Cardinal Léger, le frère An-

dré ou Mère Térésa pour cause de sen-

sationnalisme?

Cet argument est souvent synonyme
de jalousie et d’envie, réactions bien

humaines, même de la part du clergé.

À ce sujet, nous avons pu constater la
normalité de telles réactions en discu-

tant avec le curé Maurice Comeau, 62

ans, victime lui aussi de sa popularité.

Curé autrefois à Lachine et depuis peu

à Saint-Sylvain de Laval, il assure huit

messes par fin de semaine, à l’année,

devant une église pleine, composée à

77 % de paroissiens d’adoption (n’habi-

tant pas surle territoire paroissial), ra-

massant aussi leurs généreuses offran-

des, signe de leur reconnaissance et de

leur amour envers sa personne et son

travail. Il avoue avoir souffert lui aussi

de la jalousie de certains de ses confrè-

res et de plaintes adressées à Mgr Mau-

rice Roy et J.-C.Turcotte qui ont pluiôt

opté, eux, pour le bien commun en le

laissant oeuvrer selon son charisme

personnel.

M.le curé Comeau nous a raconté
Cpe agree se

 

Main LeClerc
Christian Malo Conseiller

Stéphane Gevent
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Roné Béliveau . André Roberge

avoir déjà soupé avec notre ancien évê-

que, Mgr Jean-Marie Fortier, qui lui

avouait avoir à Sherbrooke un «spéci-

men» semblable en la personne de Ro-

bert Jolicoeur qui lui occasionnait aussi

des plaintes. Mgr Fortier avait toutefois

ajouté: «Il permet à des milliers de per-
sonnes à chaque semaine de prier et de

rencontrer Dieu; puis-je m’opposer à

cela?»
Mgr Gaumond,laissez une place à

la différence, à des approches nouvel-

les. Laissez une place aux personnes

qui accrochent à ce message, car beau-

coup de gens, de jeuneset d’exclus ris-

quent alorsle vide spirituel ou... les sec-

tes, etc. Laissez une place à ceux qui

ont retrouvé une santé ou une vitalité

spirituelle grâce à sa «médecine douce

ou alternative» qui n’exclut en rien une

approche plus traditionnelle ou plus

discrète.

De grâce, ne laissez pas dans l’om-

bre vos meilleurs éléments. Habituelle-

ment, un «coach» ne laisse pas ses

meilleurs joueurs sur le banc, surtout

lorsque la situation est critique. Cela

ressemble à un nivellement par la base

ou à de la discrimination basée sur la

réussite. Un certain Jésus de Nazareth

n’en a-t-il pas été victime lui aussi? Une
saine compétition et émulation ne sont-

elles pas des facteurs de motivation et

d’amélioration et ce, dans tous les do-

maines?

Unautre aspect du problème réside

dansle fait qu’il éclipserait ses confrè-

res par son sensationnalisme et dimi-

nuerait ainsi leurs revenus financiers.

Cett® perception est pour le moins dis-

cutable. Les églises sont-elles plus plei-
nes depuis son départ? Et la santé fi-

nancière des paroisses s’est-elle

améliorée de façon notoire? Le résultat

+

Steeve Runcourt Pierre Vallée
Michel Doyon Contrôleur
Adioiats eu directeur ;

COMPTABILITE )

Julienne Poulin André Custeas Serge Nodeow

 

serait plutôt le suivant: quelques curés
heureux et calmés au détriment de cen-
taines de chrétiens tristes et en colère
qui se bercent dorénavant chez eux le
dimanche matin.

L’Église semble sclérosée et plutôt
portée à éteindre les tentatives de re-
nouvellement et de modernisation. Elle
semble davantage confortable dans une
attitude de «liquidateur de faillites» ou
«d’administrateur de soins palliatifs».
L'Église du Québec peut-elle encore
aujourd’hui être le promoteur d’un
message signifiant pour le plus grand
nombre?

C’est à vous, Mgr Gaumond, que

revient le pouvoir décisionnel de per-
mettre à la semence de croître dans le
respect des semeurs, des semences et

des terreaux. Et vous autres, ses nom-

breux confrères prêtres qui avez vu, de-
puis un an, le charisme de Robert Joli-
coeur se manifester dans vos paroisses
lors de son passage pour des retraites,
qu’attendez-vous pour lui manifester
cette solidarité si souvent prêchée dans
vos églises? N’avons-nous pas eu une
Année jubilaire pour effacer les fautes
et le carême 2001 pour nous rappeler
que nous avons «tant de raisons de se
réconcilier». Vous avez le pouvoir de
faire changerles choses.

Comme le disait «Médecins sans
frontières» à des journalistes qui dou-
taient de leur action humanitaire:
«Nousne savons pas si la parole sauve,
mais nous savonsquele silence tue».

C’est le pari que nous avons pris,
car Sherbrooke a besoin d’un Robert
Jolicoeur.

Marc Bezeau, md.
Fabien Bouchard, professeur »
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La Tribune, Sherbrooke, oudi 12 avril 2001

Une garderie de 45 places
mise en chantier à Omerville
Gilles DALLAIRE
 

Omerville

onne nouvelle pour les parents de Magog
B et des environs dont l'horaire de travail ne

permet pas de garder leurs enfants en bas
âge à la maison!

Le Centre de la petite enfance L'Enfant-Do,
qui coordonne dans la mynicipalité régionale
de comté de Memphrémagog des services de
garde en milieu familial dont profitent 200 en-
fants, vient de mettre en chantier une garderie
pouvantaccueillir 45 enfants âgés de trois mois
à cinq ans au coin des rues Pie-XII et Marcotte
a Qmerville.

La garderie ouvrira ses portes à la mi-août
et aura une superficie de 560 mètres carrés.
Une aire de jeux extérieure et une aire de sta-
tionnement seront aménagées sur le terrain
d'une superficie de 3350 mètres carrés où elle a
-commencé à prendre forme. Ses plans ont été
préparés par l’architecte Raymond Gauthier.
Quant à sa construction, elle a été confiéeà
l’entrepreneur sherbrookois Olivier & Lyon-
nais.

715 000 $

- Elle nécessite un investissement de
715 000 $ dont une partie est fournie par le mi-
nistère de la Famille et de l’Enfance et dontle
solide est prêté par la Banque de développe-
ment du Canada et le Centre d’aide aux entre-
prises Memphrémagog.

«La construction de cette garderie est
l’aboutissement de démarches amorcées il y a
deux ans. Des démarches qui n’ont pas été faci-
les: nous avonsété tentées plus d’une fois de re-
noncer à réaliser notre projet; nous ne l’avons
pas fait parce que nous savions qu’il y avait un
besoin criant de places en garderie et que, si
nous ne prenions pas les moyens nécessaires
pour le combler, en partie tout au moins, il ne
le serait peut-être jamais. Grâce à la collabora-
tion empressée du conseil municipal d’Omervil-
le, beaucoup de difficultés ont été rapidement
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projet en gestation depuis deux ansréjouit la conseillère municipale Gisèle Bisson, qu’on aperçoit

  

Photo La Tribune, par Gilles Dallaire

Deux des bambins que recevra la garderie mise en chantier à Omerville par le Centre de la petite enfance
L'Enfant-Do ont levé la première pelletée de terre surle site où s'élèvera la garderie. La réalisation de ce

à gauche,
autant qu’elle réjouit la directrice, Chantal Laventure, et la présidente du conseil d'administration, Nathalie
Beaudry.

aplanies et nous avons pu réaliser notre rêve». a
révélé hier la présidente du conseil d'adminis-
tration, Mme Nathalie Beaudry,lors de la levée
de la première pelletée deterre.

La directrice du Centre de la petite enfance
L’Enfant-Do, Mme Chantal Laventure, a expli- ~
qué pour sa part que la nécessité de construire
la garderie est apparue quand le gouvernement
du Québec a instauré une politique familiale
rendant des places en garderie accessibles à S $
par jour.

«La demande de places a immédiatement
augmenté d’une façon substantielle», a-t-elle
ajouté, en soulignant que l’ouverture de la gar-

NS AETE
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Ouverture à 8 h le vendredi et le samedi

Épargnez 3Û” de plus
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Epargnez 50
AVEC LA REMISE DU FABRICANT (A POSTER)

Soutiens-gorge, culottes
et sous-vétements de

maintien en boite
WonderBra"®, tous les
modèles Playtex"°,

Vogue Bra*® et Warner’s"°
Épargnez 40% en magasin et 10% de

plus avec la remise du fabricant (à poster).
Détails en magasin.

À l'exclusion des modèles WonderBra Première".
Prix en vigueurjusqu'au dimanche 29 avril 2001.

   

   

   
  
 

 

Rabais 40”
Bas-culottes WonderBra

Rég. Sears 3,75-10,50. Chac.

2,25-6,30
Sauf les modèles WonderBra Première”®.

Prix en vigueurjusqu’au dimanche 22 avril 2001.

Rabais basés surles prix ordinaires Sears à l'unité

   
    
 

 

Moitié prix
Patins à roulettes alignées KOHO"®
ABEC3 pour hommes et femmes

Rég. Sears 149,99. Paire.

74,99
KOHO est une marque déposée de KHF Sports OY
Prix en vigueur jusqu'au dimanche 29 avril 2001.
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! 13 ET 14 AVRIL 2001 SEULEMENT

ag ATES

wwe

GAGNEZ 200
points prime du Club Sears

avec la carte Sears,à l'achat de
50 $-499,99 de marchandise, avant les taxes
Pour les achats par catalogue ou sur notre site web, indiquez ce numéro

d'offre spéciale 94 16 22296 pour obtenir vos points.

1 Les membres du Club Sears peuvent ubfiser teur carte Sears et gagner des points prime sur presque toute la ll Les membres du Club Sears peuvent utiliser leur carte Sears et gagner des ports prime sur presque toute la À Les membres ou Club Sears peuvent ufiiger ieur Carte Sears et Gagner Ges points prime sur presque toute ta Î
J merchandise en stock. Sur approbation du CréditÀ l'exclusion des frass de contrat d'entretien, de livraison et marchandise en stock. Sur approbation du C'édit À l'exclusion des frais de contrat d'entretien de livraison etp marchandise en stock. Sur approbation Gu Cred À l'exclusion des frais de contrat d'entretien. de Hrraison et
SETCie es ve de ns Carr rareatrteta Koshgf|TY

voyages Sears. des Services et produits installés pour le foyer et des partenaires du
Qub Sears. Limite. 1 coupon par achat. N'a aucune vaigur en espèces Ne peut être
combiné à un autre coupon de points du Club Sears Le coupon doit être présenté

D ay moment de l'achat. Valide dans les magasins Sears. magasins de meubles
J Sears. magasins de meubles et d'électroménagers Sears et mMagasins-CONcESSons

Sears Canada Inc
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D voyages Sears. des services et produits instaiéés pour le foyer et es partenaires du
[Oud Sears Lame 1 coupon par achat. N'a aucune valeur en espèces Ne peut bre !

combiné à un autre coupon de points du Cub Sears. Le coupon Gait Bire présenté
au moment Ge l'achat. Vahde dans les magasins Sears. magasins de meudles

J sexs. raçasns 8 Mei0beroméragers Sears ofCzas ill

EN VIGUEUR LES
13 ET 144 AVRIL 2001 SEULEMENT

derie réduira quelque peu l'écart entre la de-
mandeet l’offre.

Mme Laventure a indiqué que la garderie
qui sera ouverte de 6 h 30 à 18 h emploiera une
dizaine de personnes et que les enfants âgés de
2 ans à 5 ans appartenant à la même famille
pourront faire partie d’un groupe particulier si
telle est la demande desparents.

Elle a aussi laissé entendre que le Centre de
la petite enfance L’enfant-Do évaluera prochai-
nementla possibilité de fournir des services de
garde en milieu de travail à une grande entre-
prise établie dans le parc industriel de Magog
dont une partie de la main-d’oeuvre est consti-
tuée de jeunes parents.
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sur les prix de liquidation

Vétements et chaussures pour
hommes, femmes et enfants

Tous
les gros appareils ménagers
de grandes marques sont

art Li

Re:a pas de paiement avant un an* pour
carte Sears tous les gros appaeils ménagers

‘Pas de paiement avant avril 2002, avec la carte Sears seulement, sur approbation de votre crédit. Achat minimum: 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment
de l'achat. À l'exclusion des articles de nos Centres et magasins de quidation et des achats par catralogue. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 29 avril, 2001. Renseignez vous.

Cette fin de semaine, avec la carte Sears, gagnez des points prime du Club Sears
sur presque toute la marchandise en magasin en utilisant ces coupons

GAGNEZ 500
points prime du Club Sears
avec la carte Sears, à l’achat de

500 $-999,99 de marchandise, avant les taxes
Pour les achats par catalogue ou sur notre site web, indiquez ce numéro

d'offre spéciale 94 16 22297 pour obtenir vos points. -
e
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e
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Auvjourd’hui a Windsor

400 personnes :
en colloque sur la
réforme scolaire
Sylvie PION
 

Windsor

rès de 400 enseignants et des professiopnels
P des niveaux primaire et secondaire de la Com-

mission scolaire des Sommets sont réunis au-
jourd'hui à la polyvalente Le Tournesol de Windsor
pour discuter de la réforme scolaire et de leurs réa-
lisations. Organisé pour la première fois, cet impor-
tant colloque permettra aux enseignants d'entendre
les propos du sous-ministre adjoint de l'Éducation
en plus de participer À desateliers.

Directeur de la polyvalente Le Tournesol, M.

Marc Juneau signale que ce sont les intervenants
des services éducatifs de la Commission scolaire des
Sommets qui ont eu l'idée d'offrir aux enseignants
de participer à un colloque pédagogique.

31 ateliers .
«L'événement s'intitule À La découverte de nos

réalisations. ll s'agit eu fait de voir les projets qui se
font dans les différentes écoles réparties sur le terri-
toire de la commission scolaire. Durant la journée,
31 ateliers seront offerts et les enseignants peuvent
prendre part à deux d'entre eux. Ces ateliers péda-
gogiques sont en quelque sorte une façon de dé-
montrerles talents qui se trouvent à l'intérieur de la
commission scolaire. Pour la fermeture du colloque,
il y aura un spectacle de musique avec des ensei-
gnants», indique M. Juneau.

La conférence marquant le début du colloque
sera prononcée par M. Robert Bisaillon, sous-minis-
tre adjoint de l'Education. Celui-ci entretiendra les
enseignants, entre 9h et 10h, de la réforme scolaire.

«Le sous-ministre adjoint, qui est en fait le père
de la réforme de l'éducation, va rencontrer les en-

scignants à la place publique. Il donnera des préci-
sions en ce qui à trait aux choses qui viennent dans
les prochains mois et où l'on en est avec cette réfor-
me», ajoute M. Juneau.

Parmi les ateliers proposés, figure une activité
au journal étudiant Le Baladeur. Une édition spé-
ciale sera faite durant la journée enlien avec les ac-
tivités qui se dérouleront durant le colloque. Des
copies seront distribuées avant le départ des partici-
pants.

 

Complet Massimo Moda"”
Rég. Sears 169,99. ch. 2 pour 250$

Complet Wooltouch"
Rég. Sears 279,99. ch. 2 pour 400$

Complet Shipley"”
Rég. Sears 5258. ch. À pour 550$

Complets Protocol"
Moitié prix. Rég. Sears 279,99 - 299,99 Ch.

139%-149

Rabais 33”
Tous les activêtements
Nike”° pour hommes
à prix ordinaires $
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Toute la mode Private À

Member“ pour hommes
à prix ordinaires

Rabais 40”
Maillots à manches courtes

Point Zero"° pour hommes
Tailles P-TG. Rég. Sears 30$. Chac.

18$
Prix en vigueur jusqu'au dimanche 22 avril 2001.
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GAGNEZ 1000
points prime du Club Sears

avec la carte Sears, 4 achat de
1000 $ ou plus de marchandise, avant les taxes
Pour les achats par catalogue ou sur notre site weti, indiquez ce numéro

d'offre spéciate 94 16 22296 pour obtenir vos points.

combiné à un autre coupon de ponts du Club Sears. Le coupon doit être présenté
D au moment de l'achat Vañion dans les magasins Sears, magasins de meudies
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Rabais 40”
. +4

Trotinette è
Suspension avant, Hauteur réglable. Pliante. ||
7 ans et plus. Rég. Sears 129,99.Ch.#27004 Ï

77,99
Prix en vigueurjusqu'au dimanche 29 avril 2001.   
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imacorn-Daguerre, Martin Blache
La petite Claude Tremblay Berthiaume, dont la soeur est atteinte de dysphasie, tient dans ses mains le chèque de 8000 $ d’En-
fant Soleil. Claude est entourée de Pierre Touzin, président et chef de direction d’Opération Enfant Soleil, Jessica Barker, Patri-
cia Paquin et Francis Reddy, animateurs du téléthon Enfant Soleil.

a:“4 Un don de 8000 $ pour
les enfants dysphasiques

5 L'AQEAreçoit un coup de pouce d'EnfantSoleil

Elise GIGUERE
 

Sherbrooke

as moins de 8000 $. Voilà le beau
P montant qu’Opération Enfant Soleil

a remis à l’Association québécoise
pour les enfants dysphasiques (AQEA)
chapitre de l’Estrie. Une somme d’argent
qui peut sembler modeste, mais qui per-
mettra à l'association d’acheter des équi-
pements pour le camp d’été des enfants
dysphasiques.

Vocation élargie

Patricia Paquin, Francis Reddy et Jes-
sica Parker étaient présents pourla remise
du montant. Le rôle de ces artistes : être
des porte-parole des enfants malades. Et
comme le dit Francis Reddy, la maladie,

«ce n’est pas seulement la maladie qui sai-
gne».
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Si vous trouvez le même‘article
annoncéà plus bas prix ailleurs,
nous vous rembourserons
“la différence, et ce, jusqu’à
60 jours après votre achat.
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ÉLECTROMÉNAGERS
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SHERBROOKE > Décocentre Bureau & Bureau, 600, rue Galt Ouest (819) 569-9529
GRANBY > 633, rue Dufferin (voisin de Meubles Gémo et Dumoulin) (450) 372-3333

Aussi à: Brossard, Chicoutimi, Dollard-des-Ormeaux, Gatineau,Joliette, LaSalle, Laval, Longueuil, Montréal, Ottawa, Québec, Saint-jérôme,Saint-Léonard et Trois-Rivières.
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«Depuis quelques années, Opération
Enfant Soleil a élargi sa vocation, note
l’animateur et comédien. La maladie, il y

en a à tous les niveaux, que ce soit social
ou psychologique. Certaines maladies sont
bien mal connues.»

Un handicap

Comme la dysphasie, aussi appelée au-
dimutité. En fait, la dysphasie n’est pas

une maladie, mais plutôt un handicap.
D’ordre neurologique, ce trouble sévère
du langage entraîne des limitations aux ni-
veau de la compréhension et de l’expres-
sion du langage, au point d’empêcher l’en-
fant de communiquer normalement et
d’accomplir desactivités liées à son âge.

C’est entre autres pour cette raison
que les enfants dysphasiques ont besoin
d’un camp spécialement conçu pour eux.

«Les enfants vont vite, à l’image de la

‘société. Les autres enfants n’attendent pas
après mafille. Pourtant mafille adore
le monde, mais tout est plus lent pour
elle», mentionne Patricia Bourgault,

membre du conseil d’administration
de l’AQEA et mère d’une fillette de
neuf ans dysphasique.

Ils seront plus de 45 enfants, cet
été, à participer au camp de jour de
l’'AQEA et à bénéficier du montant
remis par EnfantSoleil.

Un ressourcement avantle téléthon
Francis Reddy. Jessica Parker et

Patricia Paquin font partie des artistes
qui sillonnent le Québec avant la te-
nue du téléthon Enfant Soleil, qui se
déroulera au débutjuin.

«En faisant des rencontres avec les
jeunes, ça nous sert de ressourcement

avant le téléthon». note Patricia Pa-
quin, enceinte de quatre mois. «Ca
nous permet de faire passer notre
message a travers leurs mots», rajoute
la future maman.

Et cette première grossesse donne-
t-elle un nouveau sens à son implica-
tion dans Enfant Soleil? «Peut-être
que le vais être plus émotive au télé-

| thon», affirme-t-elle en riant. «Je fo-

calise sur l’espoir. J'ai la vie en moi!»,

conclut la rousse animatrice.

FAITS DIVERS

 

Un accident
x 4 4 I e

Sherbrooke (psj) - Trois véhicules
ont été impliqués dans un accident de
la circulation vers 8 h 30, hier, sur les

hauteurs de la rue Galt Est, à Sher-

brooke. .i
Une conductrice, âgée de 27 ans;

de Fleurimont, a ressenti des douleuis
au cou, au dos et au ventre si bien que

| l’on a assuré son transport à l’hôpital
pour examenset, traitements s’il ¥a
avaitlieu.

Les trois véhicules filaient dans.a
méme direction quand le véhicule de
tête a dû freiner rapidement, car. ûp
véhicule était immobilisé devant däfrs
le but d’effectuer un virage à gauche.-

C’est à ce moment qu’il y a eu col:
lision a la chaine. i

Arrêtés pour
voies de fait

Sherbrooke - Pour éviter tout inci-
dent ou scène désagréable, le Groupe
d’intervention du Service de police de
la région sherbrookoise est intervenu
discrètement vers 6 h 40, hier, rue Bo-
wen, dans l’Est de Sherbrooke.

Il était question d’y appréhender
trois personnes, un homme et deux
femmes, qui auraient été impliquées
dans une affaire de voies de fait avec
le fils du propriétaire de la maison où
réside le trio. 2

Un hommede 45 ans et une feñn-
me de 48 ans qui étaient sur les lieux
ont été arrêtés. Ils devaient compari-
tre hier sous l’inculpation de voies de
fait. Éventuellement la troisième pdr-
sonne devra passer par cette étape. §

L'affaire de la raclée est survengie
le 3 avril dernier. 
 

Le Shawinigate, Harry Potter-et
cyberpresse.ca leur a consacré un dossier
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